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Introduction
L’objectif de la présente étude consiste à présenter les rudiments 
de la foi et de la pratique salutistes, ainsi que les Articles de guerre 
à ceux qui désirent s’engager dans l’Église universelle, à titre de 
soldats de l’Armée du Salut. Cette ressource en matière de forma-
tion de disciples fournit également aux participants les outils dont 
ils ont besoin pour propager l’Évangile de Christ dans un monde 
déchiré et perdu, la mission première de l’Armée du Salut.

L’Armée du Salut n’est pas la seule à utiliser l’image du « soldat » 
pour représenter le chrétien. Dans son épître à Timothée, son 
jeune protégé, Paul écrit : « Souffre avec moi, comme un bon sol-
dat de Jésus-Christ. » (2 Timothée 2:3)

De la même façon, le combat contre le péché est une image 
que l’Armée du Salut a tirée de la Bible pour accomplir la grande 
mission de Christ : « Allez, faites de toutes les nations des disci-
ples. » (Matthieu 28:19) Il faut comprendre qu’il ne s’agit pas d’une 
tâche facile. L’ennemi de nos âmes est puissant, et la résistance à 
la cause de Christ semble parfois intense. L’apôtre Paul s’adressait 
à l’église d’Éphèse en ces mots : « Car nous n’avons pas à lutter 
contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les 
autorités, contre les princes de ce monde des ténèbres, contre les 
esprits méchants dans les lieux célestes. » (Éphésiens 6:12)

Cependant, l’apôtre Jean nous encourage à combattre en nous 
rappelant ceci : « Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous 
les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand 
que celui qui est dans le monde. » (1 Jean 4:4) Ces paroles sont 
confirmées par le témoignage de Christ lui-même : « Vous aurez 
des tribulations dans le monde; mais prenez courage, j’ai vaincu le 
monde. » (Jean 16:33) 

Dans la présente étude, il est entendu que les ressources 
nécessaires au combat spirituel proviennent de Dieu par le pou-
voir et l’autorité de sa Parole qui est consignée dans la Bible, et 
par la présence et la puissance du Saint-Esprit dans la vie des 
croyants. Il est important de savoir que ces ressources constituent 
une introduction aux fondements de la préparation à l’engage-
ment dans la mission et le ministère de l’Armée du Salut, à titre de 
soldat. Paul écrit à l’église d’Éphèse : « C’est pourquoi, prenez 
toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais 
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jour, et tenir jusqu’au bout après avoir fait tout ce qui était possi-
ble. » (Éphésiens 6:13) 

Bien qu’il soit possible de progresser par soi-même dans la 
lecture de la présente étude, Mobilisation axée sur la mission a été 
conçue pour être utilisée dans le cadre de petits groupes. Il est 
donc recommandé qu’un animateur soit désigné pour guider les 
participants. L’animateur doit être un chrétien responsable qui 
connaît parfaitement la doctrine et la pratique salutistes.

Même s’il est possible de traiter chaque leçon en une heure, 
l’animateur doit savoir que dans certaines circonstances, il est 
nécessaire de s’y attarder un peu plus longtemps. À cet égard, il 
est important que les participants se préparent assidûment avant 
chaque cours.

Afin de retirer le maximum d’avantages de la présente étude, 
chaque participant doit également avoir accès à l’édition la plus 
récente des deux ouvrages suivants : L’Histoire du Salut, Manuel de 
doctrine salutiste et Une vocation, un ministère – Ordres et règle-
ments pour soldats de l’Armée du Salut. Ces deux ouvrages 
présentent la position officielle de l’Armée du Salut en matière de 
doctrine et de mission, et toute personne qui désire devenir soldat 
de l’Armée du Salut doit les lire et les comprendre.

Afin de faciliter le processus d’apprentissage, chaque leçon 
contient sept éléments clés conçus spécialement pour guider le 
participant dans les divers aspects de la matière à l’étude. Par 
conséquent, il est important de comprendre l’objectif de chaque 
section et son lien avec la leçon. Nous décrivons brièvement 
ci-dessous le contenu et l’objectif de ces éléments, et expliquons 
comment chacun doit être utilisé pour former la base d’une étude 
efficace. 

L’ENGAGEMENT DU SOLDAT 

Au début de chaque leçon, à droite du titre, se trouve un encadré 
qui contient les énoncés de doctrine et de mission qui s’appliquent 
à cette leçon. Les énoncés sont tirés directement de l’Engagement 
du soldat (Articles de guerre). Comme il s’agit du document que 
doit signer chaque personne qui désire devenir soldat de l’Armée du 
Salut, il est essentiel que ces énoncés soient bien compris et acceptés. 
Ils sont le fondement sur lequel les leçons ont été élaborées. 

COMMUNIQUÉ

La Parole de Dieu est la principale arme offensive du soldat du 
salut. Chaque leçon s’ouvre sur un passage clé des Écritures, qui 
capture l’essence de l’enseignement biblique faisant l’objet de la 
leçon. Comme chaque chrétien est invité à mémoriser la Parole de 
Dieu, cet élément devrait être utilisé comme un outil pour faciliter 
ce travail de mémorisation des Écritures. En prenant note du ver-
set clé, le participant pourra se concentrer immédiatement sur le 
contenu de la leçon.

POINT DE RÉFÉRENCE

Cette section a pour but de présenter les questions clés qui seront 
débattues au cours de la leçon. Dans le cadre d’une discussion 
informelle, chaque participant aura l’occasion de cerner ces ques-
tions, et d’établir par le fait même la pertinence de la leçon dans 
sa vie quotidienne. Comme l’exercice sert d’introduction à la 
leçon, la discussion ne doit pas durer plus de quinze minutes. 

COMPTE RENDU

Après la présentation des questions clés, le compte rendu résume 
les principaux objectifs d’apprentissage de la leçon. Ces objectifs 
comportent un triple volet, qui couvre le « savoir », le « sentiment » 
et l’« action ». Nous espérons que le participant apprendra 
quelque chose, mais qu’il sera également en mesure de s’appro-
prier la matière enseignée et que celle-ci aura une influence 
mesurable sur son mode de vie. 

 En outre, un compte rendu de la matière couverte par la leçon 
informera le participant de la direction suivie par celle-ci. Ainsi, il 
sera assuré que les questions contenues dans la section Point de 
référence recevront une réponse en temps opportun.
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MANUEL DE CAMPAGNE

Cette section présente le matériel pédagogique qui sera utilisé 
pendant la leçon. Elle est conçue de manière à ce que le partici-
pant progresse en suivant les instructions contenues dans le texte 
relativement à l’étude et à la discussion. Pour que la discussion soit 
profitable, il serait préférable que le participant lise chaque leçon 
avant la rencontre. De cette façon, il est possible de consacrer plus 
de temps à la discussion et aux exercices contenus dans le texte. 
Le temps alloué à cet aspect de la leçon peut varier. Dans la 
plupart des cas, la nature du matériel détermine le temps que l’on 
devra y consacrer. Cependant, afin de favoriser une discussion 
intéressante et pertinente, l’animateur vérifiera la matière à venir 
afin d’assurer un rythme adéquat. Le temps alloué à cette section 
devrait être d’environ 35 minutes. 

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

À la fin de chaque leçon, on encourage chacun des membres du 
groupe à appliquer dans son quotidien un aspect de la matière 
qu’il vient d’étudier en fonction de la mission de l’Église et de 
l’Armée du Salut. La réponse des participants peut, à certains 
moments, être de nature très personnelle. Par conséquent, on ne 
consacrera pas plus de cinq ou dix minutes en groupe à cette 
activité. 

RENFORTS

La plus grande partie de la matière présentée dans le cadre des 
leçons vise simplement à permettre une compréhension élémen-
taire des divers sujets abordés. Il est à espérer que les participants 
souhaiteront augmenter leur connaissance de ces sujets. À la fin 
de chaque leçon, ils trouveront une liste de suggestions de lecture 
tirées de L’Histoire du Salut – Manuel de doctrine salutiste et de 
Une vocation, un ministère – Ordres et Règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut. Ces ouvrages serviront à renforcer la matière 
étudiée. À la fin du cours, le contenu entier des deux ouvrages 
aura fait l’objet de suggestions de lectures.  

NOTES DE L’ANIMATEUR

Les présentes notes sont destinées à guider l’animateur du groupe 
au moment où il dirigera la discussion qui doit suivre chaque exer-
cice prévu dans le cours. La plupart des questions sont plutôt 
ouvertes. Souvent, il y a quelques possibilités de « bonnes » 
réponses. Par conséquent, le présent guide donne un aperçu 
de l’intention du rédacteur concernant chaque exercice, afin 
d’amorcer une discussion fructueuse et pertinente. 

Au moment d’entreprendre l’étude de Mobilisation axée sur la mis-
sion, puissiez-vous avancer en toute confiance, en sachant que 
la bataille est déjà gagnée et que la victoire appartient à Christ. 
Puisse la matière que vous allez étudier renforcer votre foi, et vous 
habiliter à servir à titre de soldat de l’armée de Dieu.



UNITÉ A 
LES DOCTRINES DE L’ARMÉE DU SALUT

1110

UNITÉ A 
LES DOCTRINES DE L’ARMÉE DU SALUT

COMMUNIQUÉ

« Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour redresser, pour éduquer dans la justice, afin que 
l’homme de Dieu soit adapté et préparé à toute œuvre bonne. » 
(2 Timothée 3:16-17)

POINT DE RÉFÉRENCE 

Il existe différentes structures de croyance au sein de notre 
société. À mesure que la collectivité mondiale se rapproche et 
se diversifie, l’influence de ces nombreuses philosophies sur nos 
collectivités et notre culture est de plus en plus marquée. C’est 
ainsi que grâce à ce processus, nous sommes devenus une société 
plus tolérante, qui s’enorgueillit de sa capacité d’accepter et de 
respecter les croyances des autres. Cela a également forcé beau-
coup de gens à réexaminer leurs croyances et à s’adapter à de 
nouveaux concepts. Par conséquent, un grand nombre de gens 
qui s’estiment encore « chrétiens » ont, dans certains cas, aban-
donné de nombreux préceptes bibliques de base. Ce faisant, ils 
ont laissé l’opinion publique, ce qui semble être une tendance 
dominante, guider leurs actions et déterminer leurs croyances. 

C’est dans ce contexte social que l’Armée du Salut poursuit sa 
mission de sauver des âmes pour l’avancement du royaume de 
Dieu. Pour cette raison, il est essentiel que les salutistes aient une 
parfaite compréhension de Dieu et de la nature de leur relation 
avec lui. C’est la base sur laquelle s’appuient les onze articles de 
foi de notre mouvement. Par conséquent, la Bible devient la clé 

Doctrine 1
Nous croyons que les Écritures de l’Ancien et du Nouveau 
Testament ont été données par l’inspiration de Dieu et 
qu’elles seules constituent la règle divine de la foi et de la vie 
chrétiennes.

Leçon 1 
NOTRE SOURCE DE RÉVÉLATION

qui révèle non seulement la personne et la nature de Dieu, mais 
aussi la façon dont on établit et développe une relation avec lui.

Nous allons maintenant aborder les fondements de notre foi et 
les préceptes qui régissent notre mode de vie. Prenons quelques 
instants pour discuter des questions suivantes :

Quels sont les principes fondamentaux (règles de base) qui 
régissent mon mode de vie? 

Sur quoi s’appuient ces principes? (Quelle est l’origine de ces 
règles?)

Pourquoi ai-je confiance dans ces sources?

Quels sont les principes fondamentaux que je peux voir à l’œuvre 
chez les autres?
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Quelles peuvent être les sources de ces perspectives différentes?

Puis-je me fier à ces sources? Lesquelles?

COMPTE RENDU 

L’objectif de la présente leçon est de reconnaître la sainte 
Bible comme la source principale de la révélation divine. Les 
participants :

• apprendront pourquoi l’Armée du Salut considère la 
Bible comme la Parole inspirée de Dieu; 

• apprendront à faire confiance au pouvoir de la Bible 
d’aborder les questions et les problèmes relatifs à la 
société actuelle;

• seront encouragés à intégrer la lecture de la Bible dans 
leurs activités quotidiennes.

Afin d’atteindre ces objectifs, les concepts suivants seront 
inclus dans la formation de base de cette semaine :

• la révélation divine;

• la définition de l’inspiration;

• le canon biblique;

• la pertinence des Écritures dans notre société actuelle.

MANUEL DE CAMPAGNE  

La révélation divine
La validité de l’affirmation selon laquelle la Bible est la Parole 
inspirée de Dieu soulève naturellement de nombreuses ques-
tions, notamment en ce qui a trait à la révélation divine. Dans une 
société où se côtoient de nombreuses structures religieuses et 
croyances, comment pouvons-nous être certains que la Bible est 
la seule Parole authentique de Dieu? 

La révélation naturelle
Il est vrai que Dieu a choisi de révéler de nombreuses façons la 
vérité au sujet de son existence et de sa nature. La nature même 
amène l’humanité à tirer la conclusion qu’il doit y avoir une force 
créatrice derrière l’origine et la préservation du monde dans lequel 
nous vivons et de l’univers entier. Ce témoignage commun de l’ex-
istence de Dieu est désigné sous le terme de révélation « naturelle », 
notre initiation à notre Dieu créateur. Tous les êtres animés ont la 
possibilité de voir Dieu être ainsi révélé. C’est de ce point de vue 
que la Bible commence également à révéler la nature de Dieu.  

« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. » (Genèse 1:1) 

Nous avons ainsi l’occasion de vérifier, dès le tout premier verset 
des Écritures, le motif valable qui nous avait été soumis au départ. 

À l’aide du tableau suivant, méditez sur les différents témoignages 
de l’existence de Dieu qu’on trouve dans la nature. Ensemble, 
demandez-vous comment ces témoignages prouvent l’engage-
ment de Dieu dans sa création.

Ce que j’ai observé De quelle façon Dieu 
s’est-il révélé?

Dans la nature :

Dans mes 
expériences 
personnelles :
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La révélation spéciale
C’est dans le contexte de l’histoire et de la nature que Dieu est 
révélé dans les Écritures. Le phénomène va atteindre son paro- 
xysme par la révélation de Dieu dans la personne de Jésus-Christ, 
comme en témoigne Hébreux 1:1-2 : 

« Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs 
manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu nous 
a parlé par le Fils en ces jours qui sont les derniers. Il l’a 
établi héritier de toutes choses, et c’est par lui qu’il a fait 
les mondes. » (Hébreux 1:1 2)

C’est à ce moment que nous commençons à mieux compren-
dre Dieu en passant de la révélation « naturelle » à la révélation 
« spéciale », c’est-à-dire la révélation de Dieu par sa Parole et 
finalement par son Fils.   

Dans les Écritures, Dieu est révélé graduellement tout comme 
le dessein qu’il conçoit pour ses enfants. Dieu est également révélé 
dans les expériences et les points de vue des auteurs des 66 livres 
qui composent notre Bible. Par conséquent, l’information qui nous 
a été transmise a non seulement été consignée au cours de nom-
breuses années, mais elle reflète aussi l’optique des personnes qui 
ont existé des siècles avant notre ère et le contexte dans lequel 

elles vivaient. Et pourtant, même de nos jours, la Bible est encore 
pertinente et vibrante. C’est l’une des nombreuses raisons pour 
lesquelles nous pouvons y adhérer en toute confiance. 

Les Écritures dévoilent non seulement la nature de Dieu et 
le dessein qu’il conçoit pour nous, mais aussi les normes qu’il a 
instaurées pour notre conduite. Nous découvrons, par exemple, 
que Dieu est saint et qu’il s’attend à ce que ceux qui entretiennent 
une relation avec lui le soient également. (Lévitique 19:1) 

En dernier lieu, les Écritures nous guident vers notre destinée 
ultime avec Dieu, par l’entremise de Christ, pour l’éternité. C’est la 
consommation de cette relation qui débute au moment où nous 
acceptons Jésus-Christ comme notre Seigneur et Sauveur. C’est 
lorsque nous mourons que le dessein de Dieu s’accomplit.

Établissez comment les passages suivants démontrent la révélation 
graduelle de Dieu, et celle de ses critères à l’égard de ses enfants.

Révélation de la nature de Dieu : Révélation des critères de Dieu :

Genèse 1:1 Genèse 2:15-17

Exode 20:5 Exode 20:1-17

Nombres 14:18 Deutéronome 6:5

Josué 24:19 Matthieu 6:33

Psaumes 11:7 Jean 3:16

Jean 14:9 Jacques 1:27

Ce que j’ai observé De quelle façon Dieu 
s’est-il révélé?

Dans l’histoire :

D’autres aspects de la révélation « naturelle » sont évidents 
lorsque nous examinons des concepts comme notre intuition; 
notre tendance à regarder vers le ciel dans les moments de crise, 
à prier et à louer Dieu. Il y a indiscutablement en chacun de nous 
le sentiment intuitif d’une présence divine, plus grande que nous. 
L’histoire atteste également de la présence et de l’activité divines. 
Des événements qui ne peuvent s’expliquer que par l’intervention 
de Dieu émergent invariablement de notre expérience et de celle 
des autres.
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La signification de l’inspiration
Le concept de l ’inspiration divine soulève de nombreuses 
questions. Comment Dieu a-t-il inspiré son peuple? Comment 
savons-nous que celui-ci était inspiré? Comment cette inspiration 
diffère-t-elle de celle qu’on trouve dans les écrits édifiants 
d’aujourd’hui? Ce ne sont là que des exemples d’interrogations 
que nous pourrions avoir, et pourtant, chacune d’elles est 
importante pour notre compréhension du sujet.

Le verset à l’étude, 2 Timothée 3:16-17, nous indique que « toutes 
les Écritures sont le souffle de Dieu », ce qui signifie que le « souffle 
» ou l’« Esprit » de Dieu joue un rôle important dans la paternité de 
l’œuvre. C’est la portée de ce rôle qui donne souvent lieu à des 
discussions animées. Même si certains affirment que Dieu a dicté 
aux auteurs des Écritures les mots exacts, d’autres soutiennent que 
ces derniers ont été inspirés au niveau du concept et de la pensée, 
et qu’ils ont écrit de leur propre initiative. En fait, la validité de ces 
deux théories est démontrée dans certains versets des Écritures. 
Dans Apocalypse 1:19, on demande à Jean d’écrire ce qu’il voit. Cela 
indiquerait qu’il peut décrire sa vision des choses à sa manière. 
Cependant, dans le même livre, nous remarquons que dans certains 
cas, il a écrit ce qu’on lui a dit directement. (Apocalypse 10:4) Ce qui 
voudrait dire que Dieu a inspiré sa Parole de multiples façons selon 
le message à transmettre. Cela ne veut absolument pas dire que 
certains versets des Écritures sont moins inspirés que d’autres, mais 
qu’ils le sont différemment.

L’Esprit 
saint

La 
Parole 

inspirée

L’auteur 
des 

Écritures

 L’harmonie dans la pensée et les objectifs qui filtrent à travers 
les Écritures servent à renforcer cette affirmation. Ce niveau 
d’unanimité témoigne du fait que les idées présentées par les 
auteurs ont été inspirées par une même source. Ce concept est 
encore illustré dans notre société. Dans le domaine de l’architecture, 
par exemple, on peut reconnaître assez facilement l’influence des 
différentes cultures et écoles de pensée représentées dans la con-
ception d’un immeuble. À titre d’exemple, l’auvent qui surplombe 
l’entrée d’un restaurant chinois ressemble souvent au type de toit 
en tuiles qu’on trouve en Chine. Cela peut amener un simple obser-
vateur à supposer ou à conclure qu’on y sert de la cuisine asiatique 
et ce, même avant d’y être entré ou d’avoir jeté un coup d’œil au 
menu, De façon similaire, l’Ancien et le Nouveau Testament portent 
l’empreinte d’un ouvrage inspiré par le même auteur, Dieu lui-même.

La canonisation
L’identification de l’empreinte « commune » aux différents livres de 
la Bible a donné lieu à la « canonisation » ou au « canon biblique », 
un processus par lequel on a déterminé quels livres formeraient les 
Écritures. Tous les autres ouvrages édifiants, chrétiens ou autres, 
devraient toujours être évalués en fonction de ce qui est écrit dans 
la Bible. C’est à la lumière de ces critères que les questions de foi 
et les pratiques sont mesurées. Cela permet au véritable disciple 
de Christ de ne plus flotter et d’être entraîné à tout vent de doc-
trine. (Éphésiens 4:14)

La pertinence des Écritures dans notre société
L’un des éléments les plus importants dont nous devons nous rap-
peler lorsque nous lisons la Bible, c’est la raison pour laquelle elle 
a été écrite en premier lieu. L’objectif premier de la Bible est de 
révéler Dieu et de nous guider dans l’établissement de notre rela-
tion avec lui. C’est la raison pour laquelle notre premier point de 
doctrine proclame ce qui suit : « Nous croyons que seules les Écri-
tures constituent la règle divine de la foi et de la vie chrétiennes. » 
Il est vrai que dans notre lecture des Écritures, nous devons tenir 
compte de la culture et de l’optique scientifique de l’époque à 
laquelle elles ont été écrites. Cependant, nous ne devons pas laisser 
ces questions nous détourner des principes de foi et des pratiques 
dont il est mention dans les textes. Non seulement il y est question 
du Dieu révélé, mais de nous-mêmes et de notre relation avec lui.
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Passages : Pertinence dans notre société actuelle :

Exode 23:1-9

Psaumes 100

Matthieu 5:14-16

Philippiens 2:5-11

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION 

Après avoir déterminé l’importance de la Bible dans notre vie, 
explorez de quelles façons elle peut jouer un rôle essentiel 
dans notre quotidien.  

À quel rythme suis-je disposé à lire et à étudier la Bible par 
moi-même?

Quel est le moment le plus propice de ma journée pour 
entreprendre cette activité?

Que suis-je prêt à faire pour m’assurer de réaliser mon 
objectif?

Repérez dans les textes choisis les principaux points de doctrine 
et de pratique, et discutez de la pertinence de chaque passage 
dans notre société.

RENFORTS

L’Histoire du Salut, manuel de doctrine salutiste, Londres, Angle-
terre : Quartier général international de l’Armée du Salut, 1998.

Chapitre 1 – La Parole du Dieu vivant

Appendice 1 – La fixation du Canon biblique

Choisi pour être soldat – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre, QGI Armée du Salut, 1977.

Chapitre 4 – Maintenir le contact avec l’Auteur de la vie
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Unité A, leçon 1
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Pages 11 et 12 : Cet exercice a pour but d’aider le participant à 
examiner la mise en application de certains principes de base dans 
sa vie personnelle. Il peut s’agir de choses simples comme la bonté 
ou l’honnêteté. La discussion devrait établir que les gens n’ont pas 
tous le même point de référence dans leur comportement, et que 
certaines influences sont bénéfiques pour la société, et d’autres 
ne le sont pas.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 13 et 14 : Les participants sont invités à observer Dieu à 
l’œuvre dans diverses situations. Cet exercice rapide doit simple-
ment faire réfléchir les participants sur la manière de constater 
l’intervention de Dieu dans notre monde. Les participants rem-
plissent d’abord la première colonne, puis la seconde au fil de la 
discussion. Par exemple, on peut observer l’apport de Dieu dans 
le bourgeonnement des arbres au printemps. Dans ce cas, on peut 
déceler dans ce renouvellement de la nature la continuité de l’in-
tervention de Dieu dans sa création.

Page 15 : Cet exercice comporte deux volets. Le participant doit 
d’abord lire les versets de la première colonne, puis essayer de 
repérer les signes qui révèlent un aspect de la nature de Dieu. 
On espère que le participant découvrira comment Dieu est 
révélé graduellement dans les Écritures. Non seulement Dieu 
se manifeste, mais ses attentes à l’égard de son peuple sont 
indiquées d’une manière semblable. Par exemple, dans Genèse 1:1, 
Dieu se révèle comme le Créateur. Dans Genèse 2:15-17, l’exigence 
est simplement l’obéissance. Par conséquent, comme dans toute 
relation, la qualité du lien repose essentiellement sur les personnes 
concernées et l’expression des attentes.

Page 18 : Pour réussir cet exercice, chaque membre du groupe 
prend le temps de lire un passage en particulier. L’objet principal 

de cette discussion porte sur la pertinence. On encourage les par-
ticipants à faire un rapprochement entre une situation décrite dans 
le passage des Écritures et une autre qui pourrait exister de nos 
jours. On espère ainsi montrer que la Parole de Dieu est vivante et 
applicable à toutes les générations de lecteurs.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 18 : Enfin, comme dernière activité, on invite le participant à 
évaluer ses pratiques religieuses. Après avoir discuté de l’impor-
tance et de la pertinence de la Parole de Dieu, nous espérons qu’il 
sera amené à considérer la lecture régulière des Écritures comme 
un élément important de sa vie.
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Leçon 2
NOTRE FOI EN DIEU

COMMUNIQUÉ

« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et 
la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes 
choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans elle. En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. 
La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point 
reçue. » (Jean 1:1-5)

POINT DE RÉFÉRENCE

Dans la première leçon, nous avons vu comment la Bible constitue 
l’unique source qui révèle véritablement la nature de Dieu et son 
dessein pour le genre humain. Nous avons également découvert 
que notre société exerce une influence sur la conception que les 
gens ont de Dieu.

Doctrine 2
Nous croyons qu’il y a un seul Dieu, infiniment parfait, Créa-
teur, Conservateur et Gouverneur de toute chose – unique 
objet digne de l’adoration religieuse.

Doctrine 3
Nous croyons qu’il y a dans ce Dieu unique trois personnes 
réellement distinctes, mais égales en puissance et en gloire : 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Doctrine 4
Nous croyons que dans la personne de Jésus-Christ la nature 
divine est unie à la nature humaine, de sorte que Jésus-Christ 
est véritablement Dieu et véritablement homme.

Pendant quelques minutes, énumérez quelques attributs de Dieu 
que vous connaissez. Comparez vos réponses avec celles des 
autres membres de votre groupe. Discutez brièvement des raisons 
qui vous amènent aux convictions que vous avez au sujet de Dieu.

COMPTE RENDU 

La présente leçon vise à définir les attributs et la nature de 
Dieu tels qu’ils sont révélés dans les Écritures. Les participants :

• étudieront la nature et les attributs du Dieu trin de la 
Bible, par rapport aux divinités créées par notre société;

• seront amenés à réfléchir sur la dynamique de la 
crainte de Dieu et du réconfort que sa présence peut 
procurer;

• seront invités à intégrer l’exercice du culte dans leur vie 
quotidienne.

Afin d’atteindre ces objectifs, les concepts suivants seront 
inclus dans la formation de base de cette semaine :

• les attributs de Dieu;

• la nature de la Trinité;

• la personne de Jésus-Christ.

Attributs de Dieu observés

MANUEL DE CAMPAGNE

En approfondissant les doctrines de l’Armée du Salut sur la per-
sonnalité et la nature de Dieu telles que ces dernières sont décrites 
dans les Écritures, nous découvrirons à quel point notre Dieu est 
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grand et merveilleux. Au cours de la présente leçon, nous étu- 
dierons les attributs de Dieu qui sont définis dans notre deuxième 
doctrine. Puis, nous considérerons la nature unique de Dieu, telle 
qu’elle est établie dans la troisième doctrine. Enfin, nous traiterons 
de Dieu révélé en Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur.

Les attributs de Dieu
La deuxième doctrine nous indique que Dieu est avant tout unique : 
« Nous croyons qu’il y a un seul Dieu [...] » Nous comprenons 
donc qu’il n’existe aucun autre être comme lui dans tout l’univers. 
Le prophète Ésaïe a écrit :

« Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre. Hors moi il n’y 
a point de Dieu. » (Ésaïe 45:5)

Comme nous l’avons appris dans la première leçon, les gens 
recherchent instinctivement Dieu. Certains soutiennent que leur 
quête les a amenés à conclure qu’il n’y avait aucun Dieu, tandis 
que d’autres semblent le trouver dans certains éléments de sa 
création (p. ex., dans les objets, comme un arbre ou une étoile, 
ou chez certaines personnes). Même si des gens peuvent repérer 
certains aspects de Dieu qui sont révélés dans sa création et chez 
les créatures qui l’habitent, on doit comprendre qu’une personne 
n’a pas véritablement trouvé Dieu tant qu’elle ne connaît pas le 
Dieu de la Bible.

Au fil du temps, le genre humain a eu tendance à se créer une 
image de Dieu à sa convenance. De nos jours, on nous propose 
une spiritualité qui nous permet d’entrer en contact avec la  
« divinité en nous ». Nous sommes ainsi encouragés à faire l’ex-
périence de Dieu par nous-mêmes. Vivre une spiritualité à sa 
guise est devenu monnaie courante. Compte tenu de ce qui 
précède, discutez des questions suivantes :

Selon vous, quels sont les risques associés à cette façon de 
penser?

Lorsqu’une personne entre en contact avec la divinité en elle,  
à qui voue-t-elle un culte?

Pourquoi n’avons-nous pas, en tant qu’êtres humains, les qualités 
requises pour déterminer qui est Dieu (ou ce qu’il est)?

De qui ou de quoi doit provenir cette révélation? 

La Bible nous dit que Dieu est « infiniment parfait ». Ce con-
cept, associé à l’autre dont nous venons de discuter, nous dévoile 
les attributs de Dieu, qui se rapportent à l’unicité absolue de son 
être. Il règne seul au-dessus de la création, son existence est 
infinie, et il est parfait en toute chose.

Nous pouvons également conclure, d’après les Écritures, que 
Dieu est tout-puissant (omnipotent), qu’il connaît tout (omni-
scient) et qu’il est partout (omniprésent). C’est ainsi que la seule 
véritable source de pouvoir et d’autorité absolue dans l’univers se 
révèle. En outre, les Écritures attestent que c’est du néant qu’a été 
créé le monde dans lequel nous vivons, simplement par la Parole 
écrite de Dieu. On peut donc considérer qu’il s’agit d’un exemple 
probant de sa toute-puissance.

Relisez l’histoire de la création dans le premier chapitre de la 
Genèse, puis discutez brièvement des réponses aux questions 
suivantes :
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Quelle expression formée de trois mots revient constamment et 
annonce toute création?

Que doit-on conclure à propos de la toute-puissance ou du pou-
voir absolu de Dieu?

Étant donné que Dieu est omniscient (c.-à-d. qu’il sait tout), il 
est pratiquement impossible de le tromper ou de le surprendre. 
David, l’auteur des Psaumes, le comprenait très bien lorsqu’il a 
écrit ceci :

« Éternel! Tu me sondes et tu me connais. Tu sais quand 
je m’assieds et quand je me lève. Tu pénètres de loin ma 
pensée. Tu sais quand je marche et quand je me couche. Et 
tu pénètres toutes mes voies. » (Psaumes 139:1-3)

Plus loin, il a écrit :

« Notre Seigneur est grand, puissant par sa force, Son 
intelligence n’a point de limite. » (Psaumes 147:5)

Puisqu’il est le Protecteur de toute la création, nous constatons 
clairement son omniscience. 

L’omniscience de Dieu apporte un degré de réconfort, mais inspire 
peut-être un certain degré de crainte. Nous avons tendance à 
craindre Dieu en raison de son omniscience, mais cette capacité de 
tout savoir nous procure du réconfort, étant donné que nous savons 
qu’il est toujours à nos côtés et qu’il a une parfaite maîtrise de notre 
univers. Prenez quelques moments pour explorer cette dynamique 
en discutant en groupe de vos réponses aux questions suivantes :

De quelles façons l’omniscience de Dieu vous procure-t-elle du 
réconfort?

De quelles façons l’omniscience de Dieu vous inspire-t-elle de la 
crainte?

Comment peut-on repérer les signes révélateurs du pouvoir pro-
tecteur de Dieu dans notre monde?

L’expression « Gouverneur de toute chose » fait référence à 
l’omniprésence de Dieu. Celui qui règne parfaitement dispose d’un 
point de vue idéal sur ce qui se passe dans son royaume. Dieu peut 
gouverner parfaitement en raison de sa capacité d’être partout à 
la fois. Nous pouvons donc déclarer avec conviction que Dieu est 
le « Créateur, Conservateur et Gouverneur de toute chose ».

La deuxième doctrine se termine par l’affirmation suivante : 
Dieu est l’« unique objet digne de l’adoration religieuse ». Il est 
vrai qu’en eux-mêmes, les attributs mentionnés précédemment 
nous font craindre et respecter Dieu. Cependant, les Écritures 
établissent clairement que nous devons adorer Dieu autant que 
nous devons le craindre. 

Deux autres éléments de sa personnalité qui s’harmonisent 
totalement nous incitent à lui rendre gloire et à l’adorer : sa « sain-
teté » (ou sa « droiture ») et son « amour ». Parce que Dieu est saint, 
il est constamment bon. Étant donné qu’il n’y a aucun exemple sur 
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terre avec lequel nous pourrions comparer sa droiture, cette bonté 
extrême ne doit pas nous inquiéter, même si pour nous, elle con-
stitue une norme inaccessible. La sainteté parfaite de Dieu devrait 
nous amener à conclure qu’il représente la pureté absolue en toute 
chose, tant dans sa nature que dans sa relation avec nous. Il ne 
dissimule aucun motif, ni sentiment antipathique ni méfiance. Il 
intervient toujours dans notre intérêt. 

Relisez Matthieu 7:9-11. Dans ce passage, notre Père céleste est 
comparé aux pères terrestres. Examinez le contraste entre la 
sainteté de Dieu et celle que nous vivons dans nos relations avec 
les autres.

Que nous révèle ce passage sur la nature humaine?

Que nous indique ce passage au sujet de la nature de Dieu?

Par conséquent, c’est grâce à sa lumière que nous pouvons 
connaître l’immensité de son amour. C’est ce qui amène Jean, 
dans sa première épître, à écrire ce qui suit :

« La crainte n’est pas dans l’amour, mais l’amour parfait 
bannit la crainte; car la crainte suppose un châtiment, et 
celui qui craint n’est pas parfait dans l’amour. » (1 Jean 4:18)

Dieu nous aime d’un amour parfait et saint dont nous ne 
devrions pas avoir peur. Ses actions à notre égard illustrent cet 
équilibre harmonieux. Parce que nous sommes des êtres impar-
faits, Dieu sait que nous ne pouvons pas, de notre propre chef, 
être en parfaite communion avec lui. Et pourtant, parce qu’il nous 

aime, il nous offre un moyen d’établir une relation avec lui, par 
le truchement de son Fils. Comme il est écrit dans la lettre aux 
Hébreux :

« Approchons-nous donc avec assurance du trône de la 
grâce afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour 
être secourus dans nos besoins. » (Hébreux 4:16)

La nature de la Trinité
On décrit souvent la Tri-
nité comme un « mystère 
révélé ». En examinant 
attentivement les Écri-
tures, il devient évident 
que Dieu, bien qu’unique, 
est désigné de plusieurs 
façons. Dans le Nouveau 
Testament ,  Chr ist  est 
révélé en tant que Dieu. À 
son tour, Christ lui-même 
révèle le Saint-Esprit.

Nous ne d isposons 
pas de mots adéquats 
pour définir la Trinité. Par 
contre, la Parole de Dieu 
nous enseigne deux choses à ce sujet. Premièrement, nous savons 
que Dieu est unique. Deuxièmement, les Écritures nous révèlent 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit; ces trois personnes sont Dieu. 
Puisque chacune de ces « personnes » est distincte et exerce 
une fonction particulière au sein de l’entité divine, on ne peut pas 
parler de manifestations différentes d’un même dieu, étant donné 
que les Écritures fournissent des exemples où les trois personnes 
se sont manifestées séparément, mais simultanément. L’une de 
ces circonstances est décrite dans l’Évangile de Matthieu, lors du 
baptême de Christ par Jean-Baptiste : 

« Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l’eau. Et voici, 
les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre 
comme une colombe et venir sur lui. Et voici, une voix fit 
entendre des cieux ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. » (Matthieu 3 :16-17)

n’
es

t p
as

 

n’est pas

 

n’est pas 

Père

est

est est

Dieu

Fils Saint- 
Esprit
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Personne Fonction

Père Éphésiens 4:6 1 Corinthiens 11:3

Fils Colossiens 2:9 Romains 8:34

Saint-Esprit Jean 14:16 Jean 16:13-14

Pour décrire la Trinité, on utilise souvent une analogie avec la 
formule moléculaire d’une substance très répandue dans le monde : 
« H20 ». Lorsque cette substance est sous forme solide, nous l’ap-
pelons « glace », sous forme liquide, « eau » et sous forme 
gazeuse, « vapeur ». Or, il s’agit toujours de la même substance. 
Cependant, toute analogie demeure assez limitée, et il y toujours 
des exceptions. C’est le cas ici : au sein de la Trinité, chaque per-
sonne n’est pas ni ne devient une autre qui en fait également 
partie. Le Père est toujours le Père, le Fils est toujours le Fils, et le 
Saint-Esprit est toujours le Saint-Esprit.

Lisez les versets indiqués ci-après et notez ce que les Écritures 
révèlent au sujet de chacune des personnes formant la Trinité, 
ainsi que sa fonction.

La personne de Jésus-Christ
La quatrième doctrine nous fait découvrir une qualité exclusive de 
la deuxième personne de l’entité divine. Pendant quelque temps, 
Dieu, en la personne de Jésus-Christ, s’est fait homme. L’apôtre 
Jean proclame : 

« Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa 

Les Écritures La nature divine La nature humaine

Marc 11:12

Luc 2:52

Jean 1:1-2

Jean 4:6

Jean 11:35

Philippiens 
3:20-21

Colossiens 2:2-3

Hébreux 7:26

gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du 
Père. » (Jean 1:14)

Cet événement miraculeux, appelé l’Incarnation, nous enseigne 
que « ... dans la personne de Jésus-Christ la nature divine est 
unie à la nature humaine, de sorte que Jésus-Christ est vérita-
blement Dieu et véritablement homme. »

Prenez le temps de lire les versets énumérés ci-après. Dans chaque 
cas, déterminez si le verset traite de la nature divine ou humaine 
de Christ, puis cochez la colonne appropriée. Ensuite, comparez 
vos réponses avec celles des autres membres de votre groupe.
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MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

La présente leçon nous a permis d’étudier les attributs et la 
nature de Dieu. Examinez comment une bonne compréhen-
sion de la personne de Dieu influence la qualité du culte que 
nous lui rendons (voir Romains 12:1-2). Prenez maintenant le 
temps de répondre aux questions suivantes.

Comment le fait que Dieu dépasse de nombreuses façons la 
compréhension humaine a-t-il une incidence sur le culte que 
nous lui vouons?

Par quels moyens puis-je lui rendre un culte chaque jour?

Que suis-je prêt(e) à faire pour mettre en œuvre ces moyens? 

RENFORTS

Armée du Salut. L’Histoire du Salut – Manuel de doctrine salutiste, 
Londres, Angleterre : Quartier général international de l’Armée du 
Salut, 1998.

Chapitre 2 – « Le Créateur du Ciel et de la terre »

Chapitre 3 – « Le Dieu qui n’est jamais seul »

Chapitre 4 – « Le Fils éternel de Dieu »

Unité A : Leçon 2
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 23 : Bon nombre des caractéristiques relevées dans ce pre-
mier exercice serviront à récapituler la leçon précédente et 
prépareront le participant à la prochaine leçon. La discussion des 
réponses donnera l’occasion de découvrir les nombreux attributs 
(traits de caractère) de Dieu. Elle permettra également de relever 
certaines conceptions erronées, dont on traitera plus loin dans la 
présente leçon.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 24 et 25 : Cet exercice amène le participant à reconnaître 
qu’il a été créé par Dieu, et non l’inverse. Notre tendance à inventer 
des divinités s’est toujours soldée par des échecs. Une occasion 
nous est ainsi offerte de discuter de l’importance de reconnaître 
Dieu pour ce qu’il est. L’exercice devrait également établir l’au-
torité de la Parole de Dieu comme source principale de 
l’autorévélation divine.

Pages 25 et 26 : Durant ce court exercice, on invite les partici-
pants à réfléchir sur le pouvoir de la Parole de Dieu. Celle-ci se 
signale par l’expression-clé « Et Dieu dit : […]. » On devrait alors 
conclure que la Parole de Dieu est toute-puissante.

Pages 26 et 27 : Cet exercice est conçu pour souligner que dans 
notre monde, aucun événement n’échappe à l’omniscience de Dieu. 
Nous pouvons donc être certains que Dieu est aux commandes. 
Le sentiment d’aise ou d’inquiétude que cela suscite indique la 
nature de la relation qu’une personne entretient avec Dieu.

Page 28 : Ce court exercice confirme la justesse de la vraie nature 
de la relation que Dieu entretient avec ses enfants. Les participants 
devraient être amenés à se rendre compte que Dieu agit toujours 
dans leur intérêt, grâce à son amour et à sa sainteté parfaites, 
deux attributs souvent moins que purs chez les êtres humains.
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Page 30 : Cet autre court exercice vise à donner aux participants 
des éléments de base qui leur permettent de comprendre la nature 
distincte de chacune des personnes qui forment la Trinité. On 
espère ainsi aider les participants à comprendre la fonction et le 
caractère particuliers des personnes qui composent l’entité divine.

Page 31 : Pour cet exercice, chaque membre du groupe doit lire un 
passage en particulier, et les autres déterminent dans quelle 
catégorie il faut classer le ou les verset(s). Les participants 
devraient commencer à comprendre comment nous voyons en 
Jésus-Christ un parfait mélange des natures divine et humaine.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 32 : Cet exercice donne l’occasion aux participants de 
réfléchir sur le fait qu’une grande partie de ce que nous ignorons 
sur Dieu deviendra une question de foi. Dieu est plus grand que 
ce que nous sommes en mesure de comprendre. C’est ce qui nous 
pousse à lui rendre gloire continuellement. Les participants ont 
l’occasion de considérer la pratique religieuse en dehors du con-
texte du service du dimanche matin, et de la voir comme une 
activité quotidienne.

COMMUNIQUÉ

« Car, puisque la mort est venue par un homme, c’est aussi par un 
homme qu’est venue la résurrection des morts. Et comme tous 
meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ. »  
(1 Corinthiens 15: 21-22)

POINT DE RÉFÉRENCE

Une des questions les plus difficiles que l’on pose à un étudiant 
de la Bible est celle-ci : « Comment se fait-il que le mal et le péché 
soient présents dans un monde créé par un Dieu parfait et saint en 
toute chose ? » Parce que le monde a été créé par un Dieu parfait, 
on pourrait s’attendre à ce qu’il n’y ait aucun des problèmes que 
l’on observe quotidiennement. Certains croient que cette notion 
est si difficile à saisir qu’elle devient une pierre d’achoppement qui 
les empêche d’admettre facilement la présence de Dieu comme 
un fait.

Doctrine 5
Nous croyons que nos premiers parents furent créés en état 
d’innocence, mais que, par leur désobéissance, ils perdirent 
leur pureté primitive et le bonheur. En conséquence de la 
chute, tous les hommes sont devenus pécheurs, entièrement 
mauvais, et pour cette raison, ils sont à bon droit exposés à 
la colère de Dieu.

Doctrine 6
Nous croyons que le Seigneur Jésus-Christ, par ses souffran-
ces et sa mort, a réconcilié le monde entier avec Dieu; ainsi 
quiconque le veut peut être sauvé. 

Leçon 3
LE PLAN DU SALUT
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COMPTE RENDU

La présente leçon vise à engager une discussion au sujet de 
la nature du péché et de la solution de Dieu au problème du 
péché. Les participants :

• découvriront ce que la Bible révèle sur le sujet du  
péché;

• découvriront comment Dieu a résolu définitivement la 
question du péché;

• apprendront à développer une aversion pour le péché 
et ses conséquences néfastes;

• détermineront les mesures nécessaires pour mener une 
vie qui plaira à Dieu.

Pour atteindre ces objectifs, la formation de base de cette 
semaine portera sur les concepts suivants :

• la nature du péché;

• l’incidence du péché;

• la conséquence du péché;

• le remède de Dieu au péché.

MANUEL DE CAMPAGNE

La nature du péché
Pour comprendre l’existence du péché, il faut d’abord comprendre 
ce qu’est le péché. On peut définir simplement le péché par « tout 
ce qui n’est pas en harmonie avec la volonté de Dieu. » Bien que 
cette définition semble assez simple, elle nous oblige à examiner 
certains faits à propos de Dieu et de sa relation avec sa création, 
et en définitive avec nous qui sommes des êtres créés par lui.

La première chose que nous devons admettre est le fait que 
nous ne sommes pas uniquement créés par Dieu, mais aussi pour 
Dieu. Nous sommes également créés à son image. Dans l’Apoca-
lypse, l’apôtre Jean décrit sa vision de la salle du trône de Dieu au 

Réfléchissez aux actualités et répondez aux questions suivantes :

Quels événements actuels vous rappellent la présence du péché 
ou du mal dans notre monde?

Comment avez-vous réagi à ces événements?

Comment croyez-vous que Dieu a réagi à ces événements?

Le récit de Noé est l’une des histoires les plus connues de la Bible 
qui révèle la réaction de Dieu vis-à-vis le péché. Lisez les versets 
6:5-7 de la Genèse et répondez à la question suivante : 

Comment ce passage décrit-il la réaction de Dieu à l’égard du 
péché?

 Le récit de Noé nous apprend que malgré l’établissement 
d’une nouvelle relation avec Dieu, le problème du péché hante 
encore notre race. 
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paradis. Les personnes assises autour de lui l’adorent en disant :

« Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la 
gloire et l’honneur et la puissance; car tu as créé toutes 
choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent et qu’elles 
ont été créées. » (Apocalypse 4:11)

Ce verset établit à la fois la notion selon laquelle la création 
découle de la volonté de Dieu, et le but de notre existence, qui 
consiste à lui rendre gloire et à louer son nom. Puisque nous 
avons été créés pour Dieu, nous devons comprendre que nous lui 
appartenons de la façon la plus intime qui soit. Adam et Ève, nos 
premiers parents, comprenaient parfaitement cette relation. Notre 
cinquième doctrine affirme qu’ils « furent créés en état d’inno-
cence », ce qui signifie que rien en eux-mêmes ne les poussait 
naturellement à la désobéissance ou au péché.

L’instrument de rupture, ou le péché, a été amené par une 
influence extérieure. Satan, sous la forme d’un serpent, suggéra à 
nos premiers parents que servir Dieu et accepter de lui laisser les 
commandes étaient moins intéressants que de diriger leur propre 
destinée. Il les amène à mettre en doute l’intention de Dieu qui leur 
avait interdit de manger le fruit de l’arbre défendu dans le jardin :

« … mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos 
yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le mal. » (Genèse 3:5)

Méditez sur le verset ci-dessus, puis discutez de vos réponses 
aux questions suivantes :

Si on incite quelqu’un à mettre en doute les intentions d’une 
autre personne, quel en est le résultat?

Quelle incidence cela aurait-il sur toute relation qu’on aurait pu 
entretenir avec cette personne?

Quels choix avons-nous dans ce type de situation?

L’incidence du péché
Ainsi, le péché est apparu chez les humains par la simple désobéis-
sance au commandement de Dieu. Nos premiers parents ont 
choisi de douter de Dieu, plutôt que de lui faire confiance. Nous 
subissons jusqu’à ce jour l’effet durable du péché, à savoir la rup-
ture avec Dieu. Jusqu’à ce qu’ils prennent leur propre décision, ils 
dépendaient entièrement de Dieu. Les Écritures décrivent la rela-
tion de l’humanité avec Dieu comme étant parfaite en tout point. 
Adam et Ève ont vécu en parfaite harmonie avec Dieu. Ils béné-
ficiaient de sa présence constante et de ses faveurs. Ils avaient 
autorité sur sa création. Leur tâche consistait simplement à se 
multiplier sur la terre, pour que leur descendance apprécie égale-
ment la présence de Dieu et goûte aux bienfaits de la création.

Un simple geste de désobéissance a mis fin à cette situation. Le 
lien parfait qui existait entre le genre humain et le Créateur a été 
rompu. La « pureté primitive et le bonheur », comme le mentionne 
la cinquième doctrine, ont été perdus. La race humaine se retrouva 
séparée de celui qui lui avait donné la vie, ainsi que Dieu l’avait mise 
en garde :

« L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras 
manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras 
pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le 
jour où tu en mangeras, tu mourras. » (Genèse 2:16-17)



UNITÉ A 
LES DOCTRINES DE L’ARMÉE DU SALUT

4140

UNITÉ A 
LES DOCTRINES DE L’ARMÉE DU SALUT

Il y a de nombreuses façons de comprendre la notion de rup-
ture. Répondez aux questions suivantes, puis faites part de vos 
réponses aux membres de votre groupe :

Quelles images utiliseriez-vous pour décrire une rupture?

Quelles émotions ces images évoquent-elles? 

La conséquence du péché
L’effet durable du péché est une condition qu’on appelle la  
« dépravation totale ». Notre cinquième doctrine affirme ceci :  
« En conséquence de la chute, tous les hommes sont devenus 
pécheurs, entièrement mauvais… »

Lorsqu’il est question de dépravation totale, on doit compren-
dre que le concept ne signifie pas une « corruption absolue » 
comme certains le suggéreraient. Cela veut simplement dire que 
nous sommes absolument incapables de revenir à l’état originel de 
pureté et de bonheur que nos parents ont connu avant l’apparition 
du péché dans le monde. Notre tendance innée à l’autodétermina-
tion continue de nous priver de l’état de communion parfaite avec 
notre Créateur. Nous restons séparés de lui.

À certains égards, les êtres humains essaient de devenir de 
« petits dieux » en tentant de modeler leur propre destinée, de 
prolonger la vie et de poursuivre le bonheur. Ironiquement, l’étape 
ultime de cette quête nous ramènerait au jardin d’Éden, où nous 
avons commencé.

Il n’est pas surprenant que notre désobéissance mette Dieu en 
colère. Il est raisonnable de penser que nous sommes « à bon 
droit exposé(s) à la colère de Dieu ». Nous sommes constamment 
en quête d’une qualité d’existence caractérisée par des éléments 

comme l’amour, la joie, la paix et le bonheur, l’essence même de ce 
que nous avons perdu en tournant le dos à Dieu.

Lisez l’histoire du fils prodigue dans Luc 15:11-24. Il s’agit d’une 
parabole qui décrit la condition de l’être humain dans sa relation 
avec Dieu. Ensuite, discutez des questions suivantes :

Dans cette parabole, pourquoi le père aurait-il le droit d’être en 
colère contre son fils?

Pourquoi le fils se préoccuperait-il davantage de la crainte que lui 
inspire son père que de l’amour de ce dernier?

Comment pouvons-nous nous identifier au fils?

Pourquoi le dénouement de l’histoire nous paraît-il surprenant?

Le remède de Dieu au péché
Comme nous l’avons appris, l’amour parfait et le pardon sont les 
principaux thèmes de l’histoire du fils prodigue. Même si le fils 
méritait de subir la colère de son père, et qu’en sachant cela, il 
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craignait d’être rejeté par sa famille, il a rapidement compris que 
son père avait toujours souhaité qu’il revienne un jour et reprenne 
sa place au sein de la famille. Ainsi en est-il de notre relation avec 
Dieu. Bien que sa colère à notre endroit soit entièrement justifiée, 
il nous aime et veut que nous soyons réunis avec lui, comme au 
début de la création.

C’est pour cette unique raison que Christ est venu sur la terre. 
Selon notre sixième doctrine : « le Seigneur Jésus-Christ, par ses 
souffrances et sa mort, a réconcilié le monde entier avec Dieu », 
ce qui signifie qu’il nous permet de revenir auprès de Dieu et de 
connaître la plénitude de sa miséricorde.

Dans les Écritures, la notion d’« expiation » nous est d’abord 
présentée dans l’Ancien Testament. Chaque année, le grand prêtre 
entrait dans le Saint des saints du Temple et sacrifiait un bouc sur 
l’autel en expiation des péchés au nom du peuple de Dieu (Lévi-
tique 16:9). Puis, le grand prêtre imposait ses mains au-dessus de 
la tête d’un autre bouc, sur lequel étaient transférés les péchés du 
peuple. Ce « bouc émissaire » était ensuite lâché dans le désert 
pour symboliser la suppression des péchés de la collectivité (Lévi-
tique 16:10). Puisque ce n’était qu’un geste symbolique, il fallait le 
refaire régulièrement pour rappeler aux gens leur besoin de se 
faire pardonner.

Dans le Nouveau Testament, Christ accomplit l’ultime expiation 
de nos péchés en versant son propre sang. À ce sujet, l’auteur de 
la lettre aux Hébreux écrit ce qui suit :

« … et il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, 
non avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son 
propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle. » 
(Hébreux 9:12)

Dans sa deuxième lettre adressée à l’église de Corinthe, l’apôtre 
Paul corrobore cette idée :

« Celui qui n’a point connu le péché, il l’a fait devenir péché 
pour nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu. » 
(2 Corinthiens 5:21)

Le sacrifice de Christ est plus qu’un geste symbolique. Par sa 
mort sur la croix, il a littéralement payé le prix des péchés com-
mis par l’humanité. Ce concept est souvent appelé l’« expiation 

illimitée ». Nous croyons que l’expiation accomplie par Christ cou-
vre tous les péchés du monde commis dans le passé, le présent 
et le futur : « … ainsi quiconque le veut peut être sauvé. » En 
d’autres mots, personne ne doit être exclu du don offert gra-
cieusement par Dieu. Malheureusement, il y a toujours des gens 
qui refusent d’accepter ce don salvateur et qui, par conséquent, 
demeurent séparés de Dieu par le péché.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Prenez le temps de discuter de la nature et de la portée de 
l’expiation de Christ. Lisez les versets indiqués ci-après et 
réfléchissez à leur incidence sur votre vie. Préparez-vous à 
faire part de votre témoignage aux membres de votre 
groupe.

Versets Quelle est l’incidence de ce (ces) 
verset(s) sur ma vie?

Jean 3:16

Romains 6:23

Hébreux 4:15-16

Romains 8:38-39

Que puis-je faire pour que ma vie demeure un témoignage 
éclatant du pouvoir salvateur de Christ?
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RENFORTS

Armée du Salut. L’Histoire du Salut – Manuel de doctrine salutiste, 
Londres, Angleterre : Quartier général international de l’Armée du 
Salut, 1998.

Chapitre 5 – « L’image déformée »

Chapitre 6 – « L’histoire du salut »

Armée du Salut, Une vocation, un ministère – Ordres et règlements 
pour soldats de l’Armée du Salut, Londres, Angleterre : Quartier 
général international de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 2 – « La nouvelle naissance »

Unité A : Leçon 3
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 36 : Cet exercice aidera les participants à percevoir le péché 
comme Dieu le perçoit, et à reconnaître que le péché nous touche, 
comme croyants, de la même manière qu’il touche Dieu. Il peut 
être utile d’apporter quelques journaux pour que les participants 
puissent se rappeler les événements des derniers jours avant d’en-
treprendre la discussion.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 38 et 39 : Adam et Ève ont été amenés à s’interroger sur 
l’intention de Dieu qui leur avait interdit de manger le fruit défendu. 
Cet exercice vise à examiner le concept de méfiance et ses effets sur 
les relations. Les participants sont invités à accorder leur confiance 
plus facilement et à ne pas constamment chercher des motifs cachés.

Page 40 : Beaucoup de gens peuvent comprendre, d’une manière 
ou d’une autre, le sentiment de perte ou de colère qu’entraîne 
souvent une rupture. Nous espérons que ce court exercice fera 
davantage comprendre aux participants l’incidence du péché sur 
la relation avec Dieu.

Page 41 : Après un rappel de l’histoire du fils prodigue, la discus-
sion doit porter surtout sur la position et la réponse du père. Dans 
cette histoire, on relève un parfait contraste entre le sort que nous 
méritons en tant que pécheurs et le pardon que Christ nous 
accorde.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 43 : Cet exercice donne à chaque participant l’occasion de 
réfléchir sur sa relation avec Christ et de se placer dans le contexte 
des promesses des Écritures. Cela devrait permettre à chacun de 
considérer son témoignage en regard de la Parole de Dieu, et ce 
faisant d’oser davantage partager sa foi avec les autres.
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Leçon 4
LE CHEMINEMENT VERS LE SALUT

COMMUNIQUÉ

« Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. 
Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ 
pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées, afin que nous les 
pratiquions. » (Éphésiens 2:9-10)

POINT DE RÉFÉRENCE 

Lors de la leçon précédente, nous avons appris que c’est unique-
ment par la souffrance et la mort de Christ que la relation entre 
l’humanité et Dieu peut être rétablie. Nous avons également vu 
que cette relation est offerte à tous, et qu’il suffit de l’accepter. 
Chaque personne qui désire devenir soldat de l’Armée du Salut 
doit être convaincue que sa relation avec Dieu a été établie par le 
sang salvateur de Jésus-Christ. 

Par conséquent, nous devons maintenant délaisser le domaine 
de la compréhension de Dieu pour nous concentrer sur la qualité 

Doctrine 7
Nous croyons que la repentance envers Dieu, la foi en notre 
Seigneur Jésus-Christ et la régénération par le Saint-Esprit 
sont nécessaires au salut.

Doctrine 8
Nous croyons que c’est par la grâce que nous sommes jus-
tifiés, par la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, et que celui 
qui croit en a le témoignage en lui-même.

Doctrine 9
Nous croyons que la possession permanente du salut dépend 
de la foi constante en Christ et de l’obéissance à sa parole.

de notre relation avec lui.

Prenez quelques minutes pour réfléchir sur votre relation avec 
Dieu et répondre aux questions suivantes :

Quels termes utiliseriez-vous pour décrire votre relation actuelle 
avec Dieu? 

Comment savez-vous que vous êtes sauvé? 

Comment expliqueriez-vous le « salut » à une personne non 
sauvée?

COMPTE RENDU

L’objectif de la présente leçon consiste à étudier les réper-
cussions du message du salut sur la vie du croyant. Les 
participants auront la possibilité :

• de mieux comprendre le caractère gratuit du salut; 

• de renforcer leur confiance dans l’assurance du salut; 

• de communiquer leur expérience du salut à des 
personnes qui n’ont pas encore établi de relation 
personnelle avec Jésus-Christ.
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MANUEL DE CAMPAGNE

Il existe de nombreux termes pour décrire le « salut » dont 
plusieurs sont inspirés d’analogies tirées des Écritures. Par 
exemple, le terme « né de nouveau » provient de l’image utilisée 
par Christ pour expliquer le processus à un homme du nom de 
Nicodème (Jean 3:1-21). Quel que soit le terme employé pour 
décrire l’expérience du salut, certains éléments sont nécessaires 
pour que cette expérience devienne une réalité dans la vie du 
croyant. Notre septième doctrine souligne trois de ces éléments : 
la repentance, la foi et la régénération. 

La repentance
Le terme « repentance » est souvent interprété uniquement dans 
son contexte religieux. Il ne s’agit cependant pas d’un terme 
essentiellement religieux. En fait, on pourrait le définir comme un 
« processus consistant à délaisser une chose pour se tourner vers 
une autre ». Dans le contexte de la Bible, la repentance consiste à 
délaisser le péché pour se tourner vers Dieu. Comme il s’agit d’un 
processus, certaines conditions doivent être présentes pour qu’il 
soit achevé.  

Premièrement, la repentance exige la conviction de l’existence 
du péché. Toute personne désirant être sauvée doit d’abord 
accepter la réalité du péché dans sa vie. C’est un processus qui 
dépasse de beaucoup le simple fait de « regretter » ce qu’on a fait. 
Bien des gens croient à tort que la repentance survient seulement 
parce qu’ils doivent faire face aux conséquences de leurs actes. 

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées à la formation de base de la leçon : 

• la repentance;

• la foi;

• la régénération; 

• la justification;

• l’assurance; 

• l’obéissance.

Le fruit d’une telle « repentance » n’est souvent rien de plus que 
des remords. La véritable repentance envers Dieu ne dépend pas 
de la présence observable de conséquences. Se repentir, c’est 
reconnaître la vraie nature du péché et prendre consciemment la 
décision de s’en détourner. Voyez ce qu’écrit l’apôtre Paul dans sa 
deuxième épître aux chrétiens de Corinthe : 

« En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance à 
salut dont on ne se repent jamais, tandis que la tristesse du 
monde produit la mort. » (2 Corinthiens 7:10)

Arrêtez-vous quelques instants pour réfléchir sur la différence 
entre les notions de repentance envers Dieu et de tristesse du 
monde. Préparez-vous à discuter des questions suivantes : 

Pourquoi le sentiment de remords, qui est directement lié aux 
conséquences du péché, ne correspond-il pas à la véritable 
repentance?

Peut-on connaître la vraie repentance après avoir été mis en face 
des conséquences de ses propres péchés? Comment?

Pourquoi est-il important pour nous de détester le péché avant 
de connaître la véritable repentance? 
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Pouvez-vous dire, en toute sincérité, que vous détestez le péché?

La foi
Notre septième doctrine affirme que la « foi en notre Seigneur 
Jésus-Christ » est le deuxième élément nécessaire au salut. C’est 
une chose de comprendre la doctrine de la rédemption, mais c’en 
est une autre de la faire sienne.  

Si nous croyons en quelque chose ou en quelqu’un, cela signi-
fie que nous lui accordons notre confiance. La foi salvatrice met 
sa confiance en Christ et en sa capacité de gagner notre cause 
auprès de Dieu. Par conséquent, la foi salvatrice doit être une 
affaire personnelle.  

En outre, la foi en Christ doit dépasser l’expérience initiale du 
salut et se poursuivre dans la vie du croyant. Au sujet de Christ, la 
Bible nous dit : 

« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour 
nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité. » 
(1 Jean 1:9)

Le sens de ce verset est très clair. Non seulement le sacrifice de 
Christ est-il suffisant pour pardonner nos péchés au moment de la 
conversion, mais sa puissance atteint également notre vie quotidi-
enne, et peut nous purifier de tout ce qui n’est pas semblable à Dieu.   

Déterminez les répercussions des versets ci-dessous sur votre 
foi. Quel est l’effet de chaque verset sur votre vie personnelle? 
Préparez-vous à faire part de vos réponses aux membres de 
votre groupe.

Texte Répercussions sur  
la foi 

Effet sur la vie 
personnelle 

Romains 10:17

La régénération
Le troisième élément nécessaire au salut est la « régénération 
par le Saint-Esprit ». Le terme régénération désigne, dans le cas 
qui nous occupe, le fait de naître de nouveau dans la famille de 
Dieu. C’est le moment où le croyant reçoit le Saint-Esprit dans 
sa vie. C’est par l’action du Saint-Esprit qui réside en lui que le 
croyant peut rester en communion constante avec Dieu. Dans sa 
lettre à Tite, l’apôtre Paul, explique pourquoi la régénération par le 
Saint-Esprit est un élément essentiel du processus du salut. 

« Mais, lorsque la bonté de Dieu notre Sauveur et son 
amour pour les hommes ont été manifestés, il nous a 
sauvés, non à cause des oeuvres de justice que nous 
aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le baptême de 
la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a 
répandu sur nous avec abondance par Jésus-Christ notre 
Sauveur, afin que, justifiés par sa grâce, nous devenions, en 
espérance, héritiers de la vie éternelle. » (Tite 3:4-7)

Cherchez les versets suivants dans la Bible, et décrivez la façon 
dont le processus de régénération y est représenté.  

Verset : Description du processus de régénération 

Jean 5:24

Texte Répercussions sur  
la foi 

Effet sur la vie 
personnelle 

Éphésiens 
1:13-14

Hébreux 11:6

1 Jean 3:21
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Les gens ont souvent de la difficulté à faire la distinction entre 
la présence de Christ dans leur vie et celle du Saint-Esprit. 

Lorsque Christ a commencé à préparer ses disciples à son 
départ physique, il leur a expliqué en quoi consistait le ministère du 
Saint-Esprit. Il voulait qu’ils sachent que c’était par l’intermédiaire 
du Saint-Esprit qu’ils allaient rester en communication avec lui.  

« Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous 
conduira dans toute la vérité; car il ne parlera pas de 
lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous 
annoncera les choses à venir. Il me glorifiera, parce qu’il 
prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. »  
(Jean 16:13-14) 

La justification
Notre huitième doctrine affirme que nous sommes « justifiés par 
la grâce par notre foi en Notre Seigneur Jésus-Christ ». Lorsque 
nous acceptons le don du salut offert par l’intermédiaire de Christ, 
nous pouvons nous tenir devant Dieu, avec l’assurance entière 
que nos péchés sont pardonnés et que nous sommes en bons ter-
mes avec lui. Nos actions passées ne sont pas retenues contre 
nous, et nous sommes justes devant Dieu. C’est là l’essence de la 
justification.

La « justification » est un terme juridique qui suggère que l’on 
accorde un pardon à une personne, ou qu’on la déclare « juste ». 
Dans l’Ancien Testament, le peuple de Dieu recourait à la loi pour 

Verset : Description du processus de régénération 

Jean 5:24

1 Corinthiens 6:19

Romains 5:5

1 Pierre 1:23

être justifié. Dans le Nouveau Testament, notre justification se 
trouve en Christ. Lisez Romains 4:1-8 et répondez aux questions 
suivantes :

Qu’est-ce que ce passage nous dit au sujet de la justification 
accordée par Dieu à Abraham? 

Selon ce passage, quel est l’avantage de se glorifier de ses œuvres?  

Quel est l’avantage d’être justifié devant Dieu? 

Comme l’indique le verset qui fait l’objet de la présente leçon 
(Communiqué), cette situation, qui est vécue par chaque croyant, 
doit être interprétée comme un don de Dieu. C’est par la grâce de 
Dieu uniquement que le privilège d’être irréprochable envers Dieu 
nous a été accordé. On peut parler d’une invitation divine. Dieu a 
pris toutes les dispositions nécessaires, et nous n’avons plus qu’à 
l’accepter au moyen de la foi et à entrer en sa présence.  

L’assurance
La deuxième partie de la huitième doctrine stipule ce qui suit :  
« ...et que celui qui croit en a le témoignage en lui. » Cela signi-
fie que chaque chrétien porte en lui le témoignage du Saint-Esprit 
afin d’attester qu’il est effectivement un enfant de Dieu. Cela ne 
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signifie pas que le croyant reçoit, au moment de la conversion, 
une impression particulière de la présence de Dieu, qui l’accom-
pagnera constamment par la suite. Cela est rarement le cas. Ce 
que nous avons en nous, c’est le témoignage du Saint-Esprit qui 
nous assure que la Parole de Dieu, en ce qui a trait à notre salut, 
est digne de confiance et que nous pouvons nous y fier. Jean écrit 
au sujet de la personne du Saint-Esprit : 

« Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-
même. » (1 Jean 5:10)

Méditez sur la présence du Saint-Esprit dans votre vie. Indiquez 
ci-dessous certains des signes qui vous permettent de savoir qu’il 
est présent. Communiquez l’expérience de votre assurance aux 
autres membres de votre groupe. 

L’obéissance
Notre neuvième doctrine nous rappelle que le salut n’est pas 
seulement un événement qui se produit dans la vie du croyant, mais 
également une relation permanente. Comme nous en avons déjà 
parlé, la véritable repentance ne consiste pas uniquement à se 
détourner du péché, mais également à se tourner vers Dieu. Comme 
c’est le cas pour toutes les relations, les croyants ont la responsabilité 
d’entretenir leur relation personnelle avec Dieu. La santé et le bien-
être spirituels sont essentiels pour assurer que cette relation 
importante soit aussi solide et dynamique que possible. Tant que 
nous vivons conformément à la volonté de Dieu et à ses objectifs, 
nous savons que notre relation avec lui est intacte. Ce n’est que 
lorsque nous tournons le dos à Dieu que nous risquons de briser 
notre relation avec lui encore une fois. Lorsqu’une personne se trouve 
dans cette situation indésirable, on dit qu’elle a « rétrogradé ».

La Bible foisonne d’encouragements à persévérer dans la foi, 
car la persévérance apportera la récompense éternelle. Dans ses 
lettres, Pierre encourageait les membres de l’Église primitive à 
vivre dans la foi et l’obéissance à Dieu. 

« C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à 
affermir votre vocation et votre élection; car, en faisant cela, 
vous ne broncherez jamais. C’est ainsi, en effet, que l’entrée 
dans le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ vous sera pleinement accordée. » (2 Pierre 1:10-11)

Si le salut nous est offert gratuitement par Dieu, certains se 
demandent pourquoi notre obéissance à Dieu fait une différence. 
Ce qu’il faut comprendre, c’est que la personne qui a rejeté le 
péché et qui a confié sa vie à Dieu reflétera automatiquement la 
nature de Dieu. Bien entendu, tout le monde peut commettre des 
erreurs. Toutefois, si une personne prend consciemment la décision 
de retourner à une vie de péché, il est évident que la repentance 
qui a déjà eu lieu n’est plus à l’œuvre chez cette personne. L’auteur 
des lettres aux Hébreux sert un avertissement sérieux à ceux qui 
voudraient avoir « le meilleur des deux mondes » : 

« Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la 
connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour 
les péchés, mais une attente terrible du jugement et l’ardeur 
d’un feu qui dévorera les rebelles. » (Hébreux 10:26-27)

Nous venons de voir qu’il est nécessaire pour le chrétien de main-
tenir une relation ouverte et honnête avec Dieu. Discutez en groupe 
des questions suivantes : 

Que peut faire le croyant pour s’assurer que sa relation avec Dieu 
ne s’altérera pas?

Est-il possible de « berner » Dieu et de continuer à s’accrocher au 
péché? Quelle est la conséquence d’une telle attitude?
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MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION 

Dans Matthieu 13:45-46, le royaume de Dieu est comparé à 
une perle de grande valeur. Un marchand trouve cette perle 
et vend tout ce qu’il possède afin de l’acheter et d’en obtenir 
un prix élevé. Notre expérience du salut devrait ressembler à 
cette parabole. Nous devrions la considérer comme un trésor 
de très grande valeur pour celui qui le trouve, mais il doit tou-
jours être mis à la disposition de ceux qui veulent également 
le posséder. La seule différence, c’est que le salut est un don 
offert à chacun. Méditez sur la question suivante, et discutez 
de vos réponses en groupe : 

Comment peut-on comparer le don du salut à une perle ou à 
un trésor de grande valeur? 

RENFORTS

Armée du Salut : L’Histoire du Salut, Manuel de doctrine salutiste : 
Quartier général international de l’Armée du Salut, Londres. 2010.

Chapitre 7 – L’histoire du salut

Chapitre 8 – L’expérience du salut 

Chapitre 9 – Le plein salut 

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre. Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977. 

Chapitre 3 – La vie avec Dieu

Unité A : Leçon 4
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 47 : Pour faire suite à la discussion là où nous l’avions laissée 
à la leçon précédente, cet exercice corrobore le fait que Dieu a 
non seulement la volonté de sauver, mais qu’il sauve effective-
ment, comme il nous a sauvés en tant que croyants. L’exercice 
permet également de découvrir ce que cela signifie pour chaque 
membre du groupe.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 49 et 50 : La différence entre le « regret » (ou la tristesse 
du monde) et la « repentance » est un élément important du pro-
cessus de salut. Cet exercice vise à souligner ce qui distingue 
principalement les deux notions. Se sentir mal lorsqu’on est pris 
en faute et développer une haine du péché sont deux choses très 
différentes.

Pages 50 et 51 : Cet exercice vise à montrer aux participants l’in-
cidence des Écritures sur leur vie. Une fois qu’ils en connaissent les 
« répercussions », les participants sont invités à appliquer un pas-
sage des Écritures à leur situation. En déterminant les répercussions, 
ils comprennent comment elles les touchent personnellement.

Page 51 et 52 : La « régénération » est un terme souvent difficile à 
comprendre. Chaque passage qui en traite définit le processus de 
manière différente. En examinant les passages proposés, les par-
ticipants pourront mieux comprendre ce terme ainsi que son 
incidence sur leur vie.

Pages 52 et 53 : Ce court exercice aide les participants à compren-
dre le concept de la « justification ». La clé de la discussion consiste 
à découvrir que personne n’est en mesure de se la procurer : c’est 
un don de Dieu.

Page 54 : Dans cet exercice, on passe de la connaissance à 
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l’expérience. Connaître les faits est une chose, être témoin du 
Saint- Esprit en soi en est une autre. Les participants sont encoura- 
gés à faire part ouvertement de la façon dont ils constatent la 
présence du Saint-Esprit dans leur vie, et à expliquer comment 
cette conviction les assure davantage de leur salut.

Page 55 : Cet exercice donne l’occasion aux croyants d’échanger 
des idées qui permettent d’entretenir une relation ouverte et 
sincère avec Dieu. On encourage également les participants à dis-
cuter des conséquences d’un manque d’honnêteté envers Dieu.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 56 : Après avoir discuté de la richesse du salut que Christ 
nous apporte, les membres du groupe nomment des gens qu’ils 
voudraient voir aussi bénéficier de cette grâce. Nous souhaitons 
que cet exercice les incite à moins hésiter à faire part de leur foi 
aux autres.

Leçon 5 
LE RÉSULTAT DU SALUT

 

COMMUNIQUÉ

« Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que 
tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhen-
sible, lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ! Celui 
qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera. » (1 Thessalo-
niciens 5:23-24)

POINT DE RÉFÉRENCE 

Les choix que nous faisons au quotidien ont des répercussions qui 
sont parfois bonnes, parfois mauvaises, ou même les deux à la fois. 
La vie chrétienne ne fait pas exception à cette règle. Nos paroles 
et nos actions ont des conséquences sur les autres et sur nous-
mêmes. Dans certains cas, il s’agit de répercussions passagères 
sans gravité. Dans d’autres cas, cependant, les conséquences sont 
durables. Prenons l’exemple d’un enfant qui prend un biscuit au 
beurre d’arachide et le mange. Normalement, cette décision aurait 
des répercussions temporaires : soit que l’enfant aime son biscuit 
et est satisfait (ou en demande un autre), soit qu’il ne l’aime pas 
et le jette à la poubelle. Si l’enfant a pris le biscuit sans permis-
sion, les répercussions risquent d’être plus importantes. L’enfant 

Doctrine 10
Nous croyons que c’est le privilège de tous les enfants de 
Dieu d’être sanctifiés tout entiers, et que tout leur être, l’es-
prit, l’âme et le corps, peut être conservé irrépréhensible, 
pour l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ.

Doctrine 11
Nous croyons à l’immortalité de l’âme, à la résurrection du 
corps, au jugement universel lors de la fin du monde, au bon-
heur éternel des justes et au châtiment éternel des méchants.
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apprendra peut-être qu’il est important de demander la permis-
sion avant de prendre quelque chose qui ne lui appartient pas. 
Cependant, il y a des enfants pour qui cette même décision ris-
que d’avoir des conséquences plus sérieuses. Si l’enfant découvre, 
après avoir mangé le biscuit, qu’il est atteint d’une grave allergie 
aux arachides, qui risque même d’être mortelle, il comprendra qu’il 
lui faut éviter complètement tout aliment susceptible de contenir 
des arachides.  

L’expérience que nous acquérons par suite des choix que nous 
faisons devrait, à la longue, nous enseigner à prendre les bonnes 
décisions. En groupe, prenez quelques instants pour discuter des 
questions suivantes : 

Pouvez-vous vous rappeler un choix qui a eu des répercussions 
durables sur votre vie? 

Quelles ont été les conséquences favorables de ce choix pour 
vous (ou pour d’autres)?

Quelles ont été les conséquences défavorables de ce choix pour 
vous (ou pour d’autres)?

Était-ce le bon choix?

MANUEL DE CAMPAGNE

« Je ne suis pas parfait, mais pardonné. » Peut-être avez-vous vu 
ce slogan sur le pare-chocs arrière d’une voiture, ou sur le babil-
lard d’une église. Peut-être l’avez-vous utilisé pour expliquer la 
présence résiduelle de la nature humaine, révélant ainsi votre 

COMPTE RENDU

L’objectif principal de la présente leçon est de souligner les 
répercussions éternelles du mode de vie chrétien. Les partici- 
pants pourront : 

• apprendre en quoi consiste vivre en sainteté devant 
Dieu et devant les hommes;

• prendre à nouveau conscience de la présence et de la 
puissance du Saint-Esprit dans leur vie; 

• être encouragés à vivre dans la perspective de la vie 
éternelle.

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées dans la formation de base : 

• la sanctification;

• l’immortalité; 

• le jugement; 

• la glorification;

• le châtiment éternel.
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faiblesse. Quoiqu’il en soit, un jour ou l’autre, toute personne qui 
a accepté Christ comme son sauveur personnel doit accepter le 
fait que, même si Christ, par sa mort et sa résurrection, a éliminé 
complètement les conséquences du péché, le combat contre les 
mauvais penchants se poursuit après la conversion. L’apôtre Paul 
illustre parfaitement cette situation dans une lettre à l’Église de 
Rome :

« Je trouve donc en moi cette loi: quand je veux faire le 
bien, le mal est attaché à moi. Car je prends plaisir à la 
loi de Dieu, selon l’homme intérieur; mais je vois dans 
mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon 
entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, 
qui est dans mes membres. Misérable que je suis! Qui me 
délivrera du corps de cette mort? » (Romains 7:21-24)

La sanctification
Il est réjouissant de savoir que Dieu n’a pas assuré seulement notre 
salut, mais également notre sanctification. Dieu sait que, même 
après notre conversion, nous sommes toujours incapables de 
régler par nous-mêmes le problème du péché dans notre vie. 
Grâce à l’œuvre du Saint-Esprit, Dieu permet au croyant de mener 
une vie sainte et irréprochable sur terre. 

À un certain moment de son cheminement chrétien, le croyant 
prend conscience de la nécessité de s’en remettre à la présence 
et à la puissance de Dieu le Saint-Esprit pour le guider en toute 
sécurité sur le champ de bataille du péché. Cette prise de con-
science entraîne le désir d’une purification encore plus profonde. 
On appelle sanctification « initiale » le moment où cette volonté 
est exprimée, c’est-à-dire lorsque la volonté du croyant devient 
une avec celle de Dieu. Pour certains, ce phénomène se produit au 
moment de la conversion, et pour d’autres, il a lieu plus tard, après 
une période d’échecs répétés en essayant de vivre en chrétien par 
leurs seuls moyens. De toute façon, le croyant doit accepter le 
fait que le pouvoir de vaincre le péché, passé et présent, ne peut 
provenir que de Dieu. 

Tout comme le salut, la sanctification, doit être considérée 
comme un processus plutôt qu’un événement. Par conséquent, la 
« croissance dans la grâce » est le signe extérieur de l’œuvre de la 
grâce qui se poursuit dans la vie du croyant. Pour Paul, la solution 

au problème du péché est très claire : 

« Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s’affectionnent 
aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon 
l’esprit s’affectionnent aux choses de l’esprit. » (Romains 8:5)

Certaines personnes croient à tort que le concept de sanctifica-
tion désigne un état dans lequel une personne n’est plus capable 
de pécher. Lisez attentivement le verset précité, et répondez aux 
questions suivantes : 

Que signifie « avoir un objectif »?

Cela signifie-t-il que cet objectif sera toujours atteint?

Comment l’objectif de vivre selon la volonté du Saint-Esprit 
peut-il être atteint avec une certaine régularité?

Comment cela nous aide-t-il à mieux comprendre le sens de la 
sanctification?
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Une chose qui est sanctifiée a été « réservée » à un certain usage. 
Pour le chrétien, cela signifie que nous sommes « réservés » pour 
Dieu. Cela s’accomplit par la soumission de la volonté de l’individu 
à celle de Dieu, de la manière parfaitement démontrée par Christ 
lui-même. C’est pourquoi, quand nous parlons de « sanctification » 
ou de « sainteté », nous parlons en réalité de devenir semblables à 
Christ. Lorsque nous acceptons de vivre comme Christ a vécu, et 
que notre volonté se soumet entièrement à celle de Dieu, nous 
parlons d’une sanctification « entière ». 

Il est important de comprendre que la possibilité pour les 
humains de commettre des erreurs de jugement existe toujours, et 
que ces erreurs sont considérées comme des péchés. Cependant, 
lorsque la personne sanctifiée fait une erreur, aussitôt qu’elle en 
prend conscience, elle fait un effort pour comprendre la volonté 
de Dieu et corriger la situation.

 
En groupe, prenez quelques minutes pour étudier ce que dit 
la Bible au sujet de la sanctification et de l’œuvre du Saint-Es-
prit dans la vie du croyant. À côté de chaque passage, notez les 
vérités qui y sont révélées. 

Passage de  
la Bible Vérités révélées 

Éphésiens  
3:16-19 

Philippiens 
2:12-13

1 Thessaloniciens 
4:3-4

2 Pierre 1:3-10

L’immortalité
Modeler son existence sur celle de Christ apporte des avantages 
à la fois temporels et éternels. Sur terre, nous avons la certitude 
de vivre conformément à la volonté de Dieu et au dessein qu’il 
forme à notre égard. Dans Jean 10:10, Christ nous dit : « Je suis 

venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles soient dans l’abon-
dance ». Par conséquent, la valeur de notre vie n’est pas mesurée 
en fonction de notre statut social ni de notre revenu, mais plutôt 
de la qualité de notre relation avec Christ. 

Cependant, le dessein de Dieu pour nous s’étend bien au-delà 
de notre existence terrestre. Notre onzième doctrine contient 
plusieurs affirmations sur ce que nous croyons au sujet de la vie 
éternelle qui nous est promise par la Parole de Dieu. En disant 
que « nous croyons à l’immortalité de l’âme », nous affirmons la 
teneur de la Parole de Dieu, qui nous assure que son dessein pour 
nous est éternel et que nous sommes des êtres éternels. 

Dans sa deuxième lettre à l’Église de Corinthe, l’apôtre Paul, qui 
était « fabriquant de tentes », utilise l’image de la tente pour 
décrire la promesse de la transition entre un état de mortalité et 
un état d’immortalité. Lisez 2 Corinthiens 5:1-5 et discutez des 
questions suivantes :

Selon vous, quelles sont les principales différences entre une 
tente et un édifice?

Quelle différence Paul établit-il entre notre « tente » terrestre et 
notre « domicile » céleste? 

Qu’est-ce qui nous permet de croire que ce passage aura vrai-
ment lieu? 
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Le jugement
Les choix que nous faisons pendant que nous sommes « dans 
ce corps » ont des conséquences éternelles. Bien entendu, le 
plus important de ces choix est celui de permettre à Christ non 
seulement de nous sauver du péché, mais également de devenir 
le Seigneur de notre vie. La Bible nous enseigne qu’à un moment 
que nous ne connaissons pas, Christ reviendra sur la terre pour 
établir son royaume éternel. À ce moment, un jugement universel 
aura lieu, et les justes seront définitivement séparés des impies.

Un des passages de la Bible les plus connus sur le jugement 
dernier se trouve dans Matthieu 25:31-46. Lisez le passage et 
préparez-vous à discuter des questions suivantes : 

Qui sont les « brebis » dans ce passage? 

Qui sont les « boucs »? 

Comment la vertu des « brebis » a-t-elle été démontrée?  

Pourquoi les « brebis » sont-elles aussi surprises que les « boucs » 
de voir que leurs gestes ont été ainsi remarqués?

Quelle est la récompense des justes?

Quel est le châtiment des impies? 

De quelle façon nos actions sont-elles liées à notre foi?

La glorification
La Bible nous dit également que lors du deuxième avènement 
de Christ, les morts seront ressuscités. Notre corps mortel sera 
remplacé par un corps immortel et incorruptible. C’est ce qu’on 
appelle la « glorification ». Notre corps parfait vivra éternellement 
dans le royaume de Dieu, et ne connaîtra plus le péché ni la souf-
france. L’apôtre Paul écrit :

« Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas 
tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en un 
clin d’oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, 
et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous 
serons changés. Car il faut que ce corps corruptible 
revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête 
l’immortalité. » (1 Corinthiens 15:51-53) 

C’est cet état de « bonheur éternel des justes » dont il est 
question dans la onzième doctrine. Il s’agit du point culminant du 
dessein de salut de Dieu à l’intention du croyant, le moment où le 
royaume terrestre et le royaume céleste sont réunis dans une unité 
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parfaite, pour l’éternité.
 

Il existe de nombreux points de vue sur le ciel et l’éternité. La 
Parole de Dieu ne nous donne qu’un aperçu de la récompense 
éternelle. En groupe, prenez quelques minutes pour étudier 
quelques révélations de la Bible au sujet du ciel.

Passage de  
la Bible Révélations au sujet du ciel 

Jean 14:2-3 

Apocalypse 
7:15-17

Apocalypse 
21:1-7

Le châtiment éternel 
La Bible nous enseigne également que les morts seront ressus-
cités dans un corps immortel. Notre onzième doctrine fait état du 
« bonheur éternel des justes », mais également du « châtiment 
éternel des méchants ». À la différence des justes, les impies 
recevront pour châtiment la seconde mort, qui consiste à vivre 
éternellement hors de la présence de Dieu. 

« Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les 
meurtriers, les impudiques, les enchanteurs, les idolâtres, 
et tous les menteurs, leur part sera dans l’étang ardent de 
feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. »  
(Apocalypse 21:8)

Il serait absurde de considérer la peur de l’enfer comme l’une 
des principales raisons pour se tourner vers Dieu. Cependant, ce 
châtiment éternel et divin est clairement décrit comme une réalité 
dans les Écritures. Pour certaines personnes, cette notion est 
difficile à accepter. Les gens demandent souvent : « Comment un 
Dieu qui est amour peut-il envoyer des gens en enfer? ». Pour cer-
tains, il s’agit d’une façon de justifier leurs péchés et d’en rejeter 

la responsabilité sur Dieu. En fait, une existence terrestre vécue 
sans Dieu est un avant-goût de l’enfer, tout comme une existence 
terrestre vécue avec Dieu est un avant-goût du ciel. La volonté de 
Dieu est que tous soient sauvés et établissent une relation avec 
lui. (1 Timothée 2:4) Ceux qui choisissent de ne pas répondre à 
l’invitation de Dieu le font de leur plein gré.

Sur terre, chaque personne a la possibilité d’accéder à la 
présence de Dieu. Dans les moments difficiles, les êtres humains 
font souvent appel à Dieu, même quand ils ne sont pas sûrs de son 
existence. En enfer, la porte qui donne accès à Dieu sera fermée à 
jamais. Dieu ne répondra plus aux prières. 

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Nous venons de voir à quel point il est important de vivre 
conformément aux desseins de Dieu. Nous avons également 
parlé des conséquences éternelles d’un tel mode de vie, et 
de celles qui découlent de la décision de nous détourner de 
Dieu. À la lumière de ces vérités, consacrez le reste de la péri-
ode à discuter des questions suivantes : 

Pourquoi est-il important de consacrer notre vie à Dieu?

Y a-t-il des éléments de votre mode de vie que vous aimeriez 
que Dieu ne voie pas?

Comment ces éléments influencent-ils votre relation avec 
Dieu?
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Comment l’habitude de placer les choses dans une « per-
spective d’éternité » vous aide-t-elle à prendre les bonnes 
décisions?

Qu’êtes-vous prêt à faire pour vous assurer que vous pour-
suivez le bon objectif?

Quelle incidence votre perspective d’éternité a-t-elle sur le 
monde dans lequel vous vivez?

RENFORTS

Armée du Salut : L’Histoire du Salut, Manuel de doctrine salutiste : 
Quartier général international de l’Armée du Salut, Londres, 2010.

Chapitre 10 – Le plein salut 

Chapitre 11 – Le Royaume du Seigneur ressuscité

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre. Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977. 

Chapitre 6 – La sainteté du cœur et de la vie 

Unité A : Leçon 5
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Pages 60 et 61 : Par cet exercice, les membres du groupe com-
mencent l’étude du concept de sainteté personnelle, ce qui les 
aidera à se concentrer sur leur capacité à faire des choix et les 
préparera aux autres exercices de la leçon, en les amenant à con-
sidérer la sainteté comme une aptitude à faire de bons choix et à 
prendre de bonnes décisions continuellement, grâce aux conseils 
et au pouvoir du Saint-Esprit.

MANUEL DE CAMPAGNE

Page 63 : Au cours de cet exercice, il est important de bien com-
prendre que l’état de perfection et la recherche continuelle de 
la perfection sont deux choses très distinctes. Nous n’avons pas 
la capacité d’atteindre la perfection par nous-mêmes, mais nous 
pouvons continuellement aspirer à la perfection (c’est-à-dire à la 
sainteté). C’est ce que Dieu exige de nous.

Page 64 : Les passages choisis aideront le participant à découvrir 
l’œuvre de Dieu dans le processus de sanctification. L’exercice est 
conçu pour attirer davantage l’attention sur le travail de Dieu dans 
la vie du croyant que sur les efforts de l’être humain.

Page 65 : Ce bref exercice vise à souligner la courte durée de 
notre présence sur terre. Paul illustre cette notion en comparant 
une tente (habitation temporaire) avec un bâtiment (habitation 
permanente).

Pages 66 et 67 : Cet exercice permet d’illustrer le lien qui existe 
entre nos actions et notre foi. Bien que nous ne soyons pas sau-
vés par nos actions, elles constituent des signes de l’authenticité 
de notre foi.

Page 68 : Cet exercice fournit aux participants l’occasion d’ex-
plorer certaines révélations des Écritures à propos du paradis. 
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Cette étude n’est aucunement exhaustive, mais il est essentiel que 
chaque participant retienne que l’élément le plus important du 
paradis est la présence de Dieu. 

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Pages 69 et 70 : Afin de résumer la leçon, les participants répon-
dront à des questions afin de démontrer qu’ils ont acquis une vue 
d’ensemble (une perspective éternelle) du dessein que Dieu forme 
à leur égard.

COMMUNIQUÉ

« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à 
offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, 
ce qui sera de votre part un culte raisonnable. Ne vous conformez 
pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvelle-
ment de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté 
de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait. » (Romains 12:1-2)

POINT DE RÉFÉRENCE 

Dans notre société, les valeurs morales et les choix de vie sont 
devenus des questions de préférence personnelle. Si les gens peu-
vent se convaincre que ce qu’ils font est convenable et ne nuit pas 
à autrui, il n’y a aucun mécanisme en place pour les empêcher 
de poursuivre dans cette voie. Bon nombre de gens croient qu’ils 
ont le droit de définir eux-mêmes les paramètres de leur style de 
vie. Ils annoncent que cette indépendance représente l’expression 
ultime de la liberté – le droit de décider d’eux-mêmes ce qui est 
bien et ce qui est mal. Ils estiment que toute influence extérieure 
qui imposerait un code de moralité ou un système de valeurs  
constituerait une atteinte à leurs droits.  

L’engagement du soldat
Je serai réceptif à l’action du Saint-Esprit et obéissant à ses 
directives dans la conduite de ma vie, croissant dans la grâce 
par la participation au culte, à la prière, à la lecture de la 
Bible et au service.

Je prendrai pour normes de ma vie les valeurs propres au 
royaume de Dieu et non celles du monde.

Je respecterai l’intégrité chrétienne dans tous les aspects 
de ma vie, ne me permettant rien en pensée, en parole ou 
en action, qui soit indigne, impie, impur, immoral, faux ou 
malhonnête.

Leçon 1 
LES VALEURS CHRÉTIENNES
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Prenons quelques minutes pour discuter en groupe des questions 
suivantes :

Quels sont les aspects liés aux valeurs de base ou à la moralité 
qui, selon vous, semblent avoir changé avec le temps?

Dans quelle direction ces changements semblent-ils mener?

Quelle incidence certains de ces changements ont-ils eue sur 
notre société?

Qu’est-ce que cela vous dit sur la capacité de l’homme à prendre 
des décisions par lui-même?

De quelles façons cette tendance influe-t-elle sur l’Église?

MANUEL DE CAMPAGNE

Nous avons déjà établi que la Parole de Dieu est la principale « règle 
de la foi et de la pratique chrétiennes ». Il arrive cependant que la 
Bible ne traite pas directement de situations particulières à la 
société actuelle. Par exemple, la Parole de Dieu ne donne aucune 
directive précise sur l’usage de la cocaïne ou d’autres drogues. Et 
pourtant, de nombreux principes bibliques touchent à ces sujets. Il 
ne tient qu’aux chrétiens perspicaces de mettre ces principes en 
application dans leur vie de tous les jours. À cet égard, nous 
demandons à l’Esprit de Dieu de nous guider continuellement.  

 
Prenez quelques instants pour lire les passages suivants. Inscrivez 
les nouvelles perspectives que vous avez acquises.

COMPTE RENDU

L’objectif premier de la présente leçon est d’examiner les avan-
tages qui découlent de l’adhésion à un système de valeurs 
fondé sur la Bible. Les participants :

• découvriront l’importance des valeurs et d’un mode de 
vie chrétiens dans notre société;

• prendront conscience du besoin de sentir la puissance 
et la présence du Saint-Esprit, afin qu’il les éclaire sur 
les questions de foi et de conduite;

• seront encouragés, jour après jour, à vivre dans 
l’obéissance du Saint-Esprit.

 
Afin d’atteindre les objectifs précités, nous discuterons des 
sujets suivants dans le cadre de la rubrique Manuel de cam-
pagne :

• la présence et la puissance du Saint-Esprit;

• les valeurs du royaume;

• l’intégrité chrétienne.
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La présence et la puissance du Saint-Esprit
La Bible fait souvent référence au Saint-Esprit. Dans l’Ancien Tes-
tament, il est décrit comme l’« Esprit » ou le « souffle » de Dieu. 
Dans le Nouveau Testament, il nous est présenté par Christ comme 
le « Consolateur » ou la présence de Dieu. Lors de la dernière 
Cène, Christ prépara ses disciples à son éventuel départ. C’est à ce 
moment-là qu’il les informa que le dessein de Dieu n’était pas de 
les laisser seuls, mais qu’il les accompagnerait. Christ déclara ceci :

 « Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements, 
et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre 
Consolateur, qui soit éternellement avec vous – l’Esprit de 
vérité. » (Jean 14:15-17)
 
 Cependant, de nombreuses personnes ont une conception 

erronée de la nature du ministère du Saint-Esprit. Dans notre 
société, de nombreuses voix « spirituelles » veulent être enten-
dues. En raison de l’influence d’un grand nombre de religions 
orientales et des mouvements occulte et nouvel âge, des gens 
de tous horizons ont développé un intérêt accru pour une forme 
de « spiritualité » séculière (irréligieuse). C’est pourquoi un grand 
nombre d’entre eux sont désorientés et incapables de déceler la 
véritable voix de Dieu. Le Saint-Esprit ou l’« Esprit de vérité » doit 
par conséquent devenir le catalyseur par lequel la confusion est 
dissipée. Dans sa première épître, l’apôtre Jean encourage les 
croyants à mettre les esprits à l’épreuve :

 « Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout esprit, mais éprouvez 
les esprits pour savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux 
prophètes sont venus dans le monde. » (1 Jean 4:1)
 

Écriture Principe révélé Principe mis en pratique

1 Corinthiens 
6:19 

1 Corinthiens  
8:9

Philippiens 4:8

 Jean poursuit sa description de ce test. La principale vérité, 
par laquelle un esprit maléfique sera dénoncé, est ce qu’elle dit 
au sujet de Christ. En d’autres mots, le Saint-Esprit ne reniera ni 
ne déshonorera jamais Christ. (1 Jean 4:3) Cependant, si l’Esprit 
reconnaît que Christ est de Dieu, il y a de bonnes raisons de croire 
que vous avez affaire au Saint-Esprit de Dieu. (1 Jean 4:2)

La Parole de Dieu est un autre moyen de mettre les esprits à 
l’épreuve. Prenez quelques instants pour lire les passages sui-
vants qui nous donnent un meilleur aperçu de l’« Esprit de vérité 
». Inscrivez les nouvelles perspectives que vous avez acquises, et 
discutez-en avec les membres du groupe.

Quel est le lien selon vous entre la « Parole de vérité » et  
l’« Esprit de vérité » ?

Pourquoi est-ce important?

Passages des 
Écritures

 Nouvelles perspectives sur l’« Esprit de vérité »

Jean 14:15-18 

Jean 16:7-15

Jean 17:17
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L’AMOUR LA JOIE

LA PAIX LA PATIENCE 

LA BÉNIGNITÉ LA BONTÉ

LA FIDÉLITÉ LA DOUCEUR

LA TEMPÉRANCE

Les valeurs du royaume
Les valeurs du royaume des cieux sont clairement définies dans 
les Écritures. Nous avons vu précédemment que le système de va- 
leurs de notre société est en changement perpétuel. En revanche, 
les valeurs du royaume des cieux sont restées les mêmes depuis 
des siècles. Par conséquent, le peuple de Dieu est appelé à être 
saint, à être sanctifié, à refléter les qualités de Dieu dans ses rela-
tions avec les autres. Celui qui est habité par l ’Esprit saint 
s’efforcera, en raison de la nature même de cette relation, de 
respecter ces valeurs.

Par conséquent, c’est uniquement grâce à la présence de l’Esprit 
saint dans la vie du croyant que celui-ci peut véritablement devenir 
« semblable à Christ » ou être « sanctifié ». La preuve la plus irréfut-
able que l’on peut présenter concernant la présence de l’Esprit saint 
dans la vie d’une personne est par le truchement de la sainteté 
individuelle. Pendant un certain temps, nous pouvons convaincre 
les gens par nos paroles ou nos actions, mais tôt ou tard, notre vie 
s’empreint d’intégrité et de constance, signe de la présence de 
l’Esprit saint. C’est ce que les Écritures appellent le fruit de l’Esprit, 
c’est-à-dire des traits de caractère bien précis qui définissent véri-
tablement la personne comme un enfant de Dieu.

 Les caractéristiques suivantes représentent le fruit de l’Esprit, 
tel que défini dans Galates 5:22-23. Soulignez celles que vous 
croyez mettre en pratique de façon régulière. Encerclez celles 
sur lesquelles vous devez travailler. Repérez ces fruits chez les 
membres du groupe.

L’intégrité chrétienne
Nous avons défini le Saint-Esprit comme un Esprit de vérité 
et de sainteté. Il est également un Esprit de pouvoir. Le Saint- 
Esprit désire non seulement œuvrer dans notre vie, mais aussi, par 
le truchement de notre vie. C’est pour cette raison que la Bible 
enseigne que le Saint-Esprit accorde différents dons aux croyants. 
Chacun de ces dons joue un rôle particulier dans le ministère qu’il 
réserve à chacun d’entre nous. Grâce à l’utilisation judicieuse de 
ces dons spirituels, les personnes habitées du Saint-Esprit sont 
capables d’accomplir beaucoup de choses au nom de Christ. Dans 
sa première épître aux Corinthiens, Paul déclare ceci : 

« Il y a diversité de dons, mais le même Esprit; diversité de 
services, mais le même Seigneur; diversité d’opérations, 
mais le même Dieu qui opère tout en tous. » 
(1 Corinthiens 12:4-6) 

Prenez quelques instants pour lire les passages suivants, dans 
lesquels certains des dons de l’Esprit sont définis. Écrivez les 
dons que vous croyez posséder et ceux que vous avez notés chez 
les autres membres du groupe. Soyez prêt à vous encourager 
mutuellement.

Passages des 
Écritures  Mes dons  Dons des autres

Romains 12:6-8 

1 Corinthiens 
12:7-11

Éphésiens 
4:11-13
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Malheureusement, il y a ceux qui, au nom de Christ, ont révélé 
des dons « spirituels » remarquables, mais se sont effondrés tout 
comme leurs ministères. Nous avons vu cela dans les médias, mais 
nous l’avons également vécu au sein de l’église locale. Pour éviter 
que cela ne se produise, le croyant doit faire preuve d’intégrité. 
L’intégrité peut se définir comme la « vérité vivante ». C’est cette 
vérité vivante qui devient essentiellement la preuve vivante de la 
présence de l’Esprit dans la vie du croyant. L’intégrité chrétienne, 
c’est être honnête avec Dieu, avec nous-mêmes et avec ceux qui 
nous entourent.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

La clé de la présente leçon se trouve dans la promesse que 
font tous les soldats d’être réceptifs et obéissants au Saint- 
Esprit dans tous les aspects de leur vie. Prenez quelques instants 
pour méditer individuellement sur les questions suivantes :

Quels sont les aspects de ma vie sur lesquels je suis persuadé 
que l’Esprit exerce un plein contrôle?

Quels aspects de ma vie ne lui ai-je pas encore confiés 
pleinement?

Priez en groupe pour les aspects de votre vie que vous n’avez 
pas encore confiés au Saint-Esprit. Priez également pour 
que chaque participant, avec l’aide de Dieu, s’en remette à 
l’Esprit. Renouvelez votre engagement à faire preuve d’hon-
nêteté envers Dieu et ceux qui vous entourent.

 RENFORTS

L’Histoire du Salut – Manuel de doctrine salutiste, Londres, Angle-
terre, Quartier général international de l’Armée du Salut, 2010.

L’Église : Étude de textes

D. Dons spirituels

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre, Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 7 – Renoncer au monde, à ses usages et à ses œuvres 
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Unité B : LEÇON 1
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 74 : Cet exercice met en parallèle les valeurs chrétiennes 
avec celles du monde. Il constitue une introduction à la leçon  
au cours de laquelle nous discuterons des conséquences de la 
coexistence des deux systèmes de valeurs.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 75 et 76 : Cet exercice aidera les participants à mettre en 
pratique les principes scripturaires dans les aspects de leur vie qui 
ne sont pas spécifiquement abordés dans le contexte des temps 
bibliques.

Page 77 : La capacité de vivre intensément les valeurs chrétiennes 
est le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit dans la vie du croy-
ant. Pour être en mesure d’entendre sa voix et ses conseils, il est 
important de comprendre le lien qui existe entre le Saint-Esprit et 
la Parole de Dieu.

Page 78 : Cet exercice donne l’occasion à chaque participant de 
déterminer de quelle façon le Saint-Esprit intervient dans sa vie. 
De plus, on encourage les participants à confirmer la réalité de 
cette incidence dans la vie de chacun.

Page 79 : Comme dans l’exercice précédent, les participants ont 
la possibilité d’aborder les différents dons du Saint-Esprit et de les 
reconnaître en eux-mêmes ainsi que chez les autres.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 80 : Pour conclure cette séance de réflexion, on invite les 
participants à établir dans quelle mesure le Saint-Esprit intervient 
dans leur existence, et ensuite à s’en remettre entièrement à lui 
pour les autres aspects de leur vie.

COMMUNIQUÉ

« Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revê-
tez-vous d’ardente compassion, de bonté, d’humilité, de douceur 
et de patience. Supportez-vous les uns les autres et, si l’un a sujet 
de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. De 
même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. Mais 
par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de la charité, qui est le 
lien de la perfection. » (Colossiens 3:12-14)

POINT DE RÉFÉRENCE

Outre notre relation avec Dieu, nos relations avec nos semblables 
sont essentielles à notre croissance et à notre développement en 
tant qu’êtres humains. Nous avons besoin de rapports humains 
pour stimuler notre esprit, développer nos aptitudes sociales, 
apprendre et développer le langage, et acquérir une foule d’au-
tres compétences nécessaires à notre survie même. 

Au sein de notre société, de nombreux courants influent sur la 
façon dont nous définissons les relations humaines. Notre société 
étant de plus en plus pluraliste et laïque, l’influence de divers 
modes de vie et de cultures aura des répercussions de plus en plus 
importantes sur notre définition des relations humaines. Déter-
miner la façon dont ces différentes perspectives sont perçues aux 
yeux de Dieu n’est pas toujours une tâche facile, et il n’y a pas de 
réponse toute faite.

L’engagement du soldat
Je maintiendrai l’idéal chrétien dans tous mes rapports 
avec autrui, ma famille, mes voisins, mes collègues et mes 
camarades salutistes, avec toute personne envers qui et de 
qui je suis responsable, et avec mon prochain en général.

Je respecterai le caractère sacré du mariage et de la vie 
de famille.

Leçon 2 
LES RELATIONS CHRÉTIENNES
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Pendant que nous examinons de quelle façon les relations humaines 
ont changé au cours des dernières années, prenez quelques 
moments, en groupe, pour discuter des questions suivantes : 

Quels sont les éléments de notre société qui ont une influence 
directe sur notre façon de concevoir les relations humaines? 

À votre avis, la « valeur » des relations humaines a-t-elle aug-
menté ou diminué au cours des cinquante dernières années?

Selon vous, quels sont les facteurs qui ont mené à cette tendance?

COMPTE RENDU

L’objectif principal de la leçon est d’analyser, dans une  
perspective chrétienne, les questions relatives aux relations 
humaines. Les participants pourront :

• mieux comprendre les principes bibliques qui régissent 
les relations humaines;

• s’appuyer avec confiance sur la justesse de ces principes 
bibliques dans le contexte de la société laïque; 

• être incités à appliquer ces principes bibliques dans 
tous les aspects des relations humaines.

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées à la formation de base :

• relations au sein de la famille;

• relations au sein du corps de Christ;

• relations au sein de la collectivité.

MANUEL DE CAMPAGNE

Dès le début de la Création, Dieu a introduit les relations humaines 
dans le dessein qu’il avait pour nous. Tout au long du récit de la 
Création, nous lisons que Dieu jugeait bon ce qu’il créait et qu’à la 
fin du processus, il vit que c’était « très bon ». (Genèse 1:10, 12, 18, 
21, 25, 31) Cependant, après la création de l’homme, il est écrit :

« L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul; 
je lui ferai une aide semblable à lui. » (Genèse 2:18)

Le premier signe de l’intention de Dieu à l’égard des relations 
humaines se traduit par la création de la première famille. C’est là 
que nous commencerons notre étude des relations humaines. Puis, 
nous sortirons de l’intimité de cette cellule familiale pour étudier 
les relations au sein de la famille élargie, du corps de Christ et, 
finalement, de la collectivité.

Les relations au sein de la famille 
Dans une société qui redéfinit sans cesse la notion de « famille », il 
devient parfois difficile pour les chrétiens de défendre et de main-
tenir l’idée de la famille telle que Dieu la conçoit. Cependant, si la 
notion biblique de la famille ne représente pas le seul idéal vers 
lequel nous devons tous tendre, nous sommes entraînés dans une 
quête sans fin pour trouver un sens à nos relations les plus person-
nelles. C’est dans le cadre de la cellule familiale que nous vivons 
notre relation humaine la plus intime : celle du mariage. 
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Le salutiste promet de « respecter le caractère sacré du mariage 
et de la vie familiale ». L’Armée du Salut affirme que le modèle de 
mariage préconisé dans la Bible consiste en l’union d’un homme et 
d’une femme, dans une relation exclusive qui dure toute la vie. Il 
s’agit d’un idéal sur lequel tous les salutistes fonderont leur union 
et leur vie familiale. Sans aucun doute, pour certains, cet idéal ne 
correspond pas à leur réalité. À cet égard, l’expression « caractère 
sacré du mariage » devient l’élément essentiel sur lequel repose 
la présente discussion. Étant donné que le mariage constitue la 
relation humaine la plus intime, il devient, à maints égards, un 
exemple de notre relation avec Christ.

On trouve dans Éphésiens 5:22-33 une comparaison frappante 
entre la relation qui existe au sein du mariage et celle que nous 
avons avec Christ. Pendant que vous lisez ce passage, préparez-
vous à discuter des questions suivantes : 

Comment un couple marié peut-il démontrer son amour l’un pour 
l’autre? 

Comment le mariage peut-il être perçu comme un exemple (sym-
bole) de notre relation avec Christ?

Pourquoi est-il important de considérer le mariage de cette 
façon?

Sur le plan de l’intimité, la relation entre les membres de la 
famille vient juste après celle qui existe entre les époux. La Bible 
incite les parents et les enfants à établir et à maintenir des rela-
tions fondées sur l’amour et le respect mutuel. De la même façon, 
les frères et sœurs sont également encouragés à s’aimer les uns 
les autres et à s’entraider. Lorsque Christ est au cœur de la cellule 
familiale, celle-ci peut grandir et devenir un exemple vivant de la 
relation que nous pouvons établir au sein de la famille de Dieu. 

Les passages suivants de la Bible traitent des relations au sein 
de la famille. Dans chaque cas, trouvez à quelle(s) personne(s) le 
passage s’applique. Discutez des rapprochements entre les prin-
cipes exposés et la situation actuelle. 

Dans bien des cas, les idéaux définis dans la Bible relativement 
à la cellule familiale sont très difficiles à atteindre. De nombreux 
facteurs peuvent avoir un effet négatif irréversible sur ces objec-
tifs. La Bible aborde ces questions et encourage les membres 
des familles à s’efforcer, dans la mesure du possible, de refléter la 
nature de Christ dans leur propre situation.    

Dans sa première lettre à la congrégation de Corinthe, l’apôtre 
Paul répond à diverses questions qui lui avaient été posées au 
sujet du mariage. L’une d’elles concernait la situation conjugale 
dans laquelle se trouvaient les nouveaux convertis. Dans 1 Corin-
thiens 6:18-7:40, l’apôtre Paul décrit diverses situations conjugales. 
Dans chaque cas, cependant, il fait remarquer que, si certaines 

Passage Personne(s) Application

Proverbes 20:11 

Proverbes 22:6

Romains 12:10

Éphésiens 6:1
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circonstances ne sont pas conformes à l’idéal, chaque chrétien 
doit s’efforcer de faire de son mieux pour honorer Dieu dans son 
contexte personnel. Par exemple, à l’intention des femmes qui 
avaient un mari non croyant, Paul a écrit : 

« Si une chrétienne a un mari qui n’est pas chrétien, et si 
celui-ci veut continuer à vivre avec elle, elle ne doit pas 
renvoyer son mari. En effet, le mari qui n’est pas chrétien 
est proche de Dieu, parce qu’il est uni à sa femme. La 
femme qui n’est pas chrétienne est proche de Dieu, parce 
qu’elle est unie à son mari. » (1 Corinthiens 7:13-14) 

Nous voyons ici que la femme croyante devient le lien spirituel 
entre Dieu et les siens, et que sa dévotion influence sa famille dans 
la bonne direction. Toutefois, le principe sous-jacent à toutes les 
situations se trouve au verset 17 du même chapitre : 

« Seulement, que chacun marche selon la part que le 
Seigneur lui a faite, selon l’appel qu’il a reçu de Dieu.  
C’est ainsi que je l’ordonne dans toutes les Églises. » 
(1 Corinthiens 7:17)

Ce dont il faut se souvenir, c’est que chaque personne qui est 
considérée comme « chrétienne » doit s’efforcer d’honorer Dieu 
dans toutes les situations, et de ne pas le déshonorer en reniant 
les vœux et les engagements pris dans le passé. 

Les relations au sein du corps de Christ
Nos relations au sein du corps de Christ jouent également un rôle 
important dans le développement de notre sentiment d’apparte-
nance à la communauté chrétienne. Une des caractéristiques de 
l’Église primitive qui a attiré beaucoup d’hommes et de femmes 
en son sein était le fait que les membres de la fraternité s’aimaient 
mutuellement. La société actuelle compte beaucoup de personnes 
esseulées, et l’église a une occasion merveilleuse d’offrir ce type 
d’amour à ceux qui en ont le plus besoin. 

Si l’Armée du Salut s’est développée en tant qu’église, c’est 
surtout parce que les personnes converties au groupe s’y sen-
taient mieux accueillies et acceptées que nulle part ailleurs. Par 
conséquent, poursuivre ce ministère d’amour et d’acceptation, en 
particulier auprès des personnes rejetées de la société, serait con-
forme au principe sous-jacent au mandat que Dieu nous a confié :  

« Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait 
ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous les avez faites. » (Matthieu 26:40) 

Les relations, ainsi que le sentiment de solidarité et d’apparte-
nance au sein du corps de Christ doivent être authentiques. 
L’Évangile de Luc décrit le mode de vie des membres de l’Église 
primitive dans Actes 2:42-47. Lisez ce passage ensemble et 
répondez aux questions suivantes :

Que faisaient les membres de l’Église primitive pour démontrer 
l’amour authentique qu’ils éprouvaient les uns pour les autres? 

Comment votre poste démontre-t-il ce même type d’amour chré-
tien authentique? 

Comment démontrez-vous personnellement votre amour chré-
tien authentique à votre entourage? 

Les relations au sein de la collectivité 
Notre relation avec les autres membres de la collectivité peut 
elle aussi être caractérisée par le type d’amour et de compréhen-
sion démontré par Christ. Bien que nous soyons appelés à nous 
détacher des valeurs du monde, nous avons le mandat d’aller dans 
le monde pour y communiquer la bonne nouvelle de l’Évangile. 
Ce faisant, nous devenons des agents de transformation au sein 
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MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

L’un des plus grands dons que nous ayons reçus de Dieu est 
celui d’être capables d’aimer et d’être aimés. Toutefois, nos 
relations avec notre prochain devraient toujours refléter 
notre relation avec Dieu. Cette idée est mentionnée dans  
1 Jean 3:16-20. Lisez ce passage et discutez de vos réponses 
aux questions suivantes :  

 
Y a-t-il quelque chose dans votre vie pour laquelle vous seriez 
prêt à mourir? Dans l’affirmative, quelle est cette chose et 
pourquoi est-elle aussi importante pour vous? 

de nos collectivités. Pour être efficaces, nous devons entretenir 
des contacts avec des non-chrétiens. Cela représente un pro- 
blème pour bien des croyants. À mesure que les gens grandissent 
dans leur foi et dans leurs relations à l’intérieur de l’Église, leurs 
relations et leurs activités à l’extérieur de celle-ci vont souvent en 
diminuant. Il s’agit d’un phénomène normal, car les croyants voient 
de plus en plus clairement les effets négatifs que certains milieux 
laïques peuvent avoir sur leur bien-être spirituel. Cependant, si le 
salutiste ne s’efforce pas consciemment d’établir des liens à l’ex-
térieur de l’église, ses chances de gagner de nouvelles âmes pour 
le royaume seront considérablement réduites.

Par conséquent, la manière dont les chrétiens se conduisent 
dans tous les aspects de la vie en société constituera souvent l’in-
fluence la plus importante, sinon la seule, qu’ils pourront avoir sur 
cette société. Que ces contacts aient lieu au travail, à l’école ou dans 
le cadre de réunions informelles, le témoignage subtil d’une vie 
menée de manière cohérente et intègre attirera les gens à Christ. 
L’apôtre Pierre nous encourage dans cette voie en ces termes : 

« Ayez au milieu des païens une bonne conduite, afin que, 
là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des 
malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient 
Dieu, au jour où il les visitera. » (1 Pierre 2:12)

Pouvez-vous décrire des situations dans lesquelles vous pou-
vez dire que vous avez aimé d’un amour « sacrificiel », qui 
vous a vraiment coûté quelque chose? 

Pouvez-vous décrire une situation actuelle dans laquelle vous 
avez la possibilité d’aimer, non seulement par des paroles, 
mais également par des actions? 

Engagez-vous à faire ce que le Seigneur vous a révélé. 
Lorsque vous l’aurez fait, notez le bienfait que vous aurez 
reçu de Dieu en retour, et préparez-vous à faire part de votre 
expérience à d’autres amis chrétiens. 

RENFORTS

Armée du Salut : L’Histoire du Salut, Manuel de doctrine salutiste : 
Quartier général international de l’Armée du Salut, Londres, 2010. 

 L’Église : Étude de textes

 A. Caractéristiques essentielles

 B. Résumé historique

 C. L’Armée du Salut et l’Église

Appendice 3 – La Déclaration de Lausanne

Appendice 5 – L’Armée du Salut au sein du corps du Christ

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre. Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 8 – Les normes chrétiennes de morale sexuelle

Chapitre 9 – Les rapports humains
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Pages 90 et 91 : Ce dernier exercice met l’accent sur le concept de 
l’amour sacrificiel, c’est-à-dire un amour qui vise le don de soi, et 
non l’égocentrisme. Aimer ainsi, c’est aimer comme Christ a aimé.

Unité B : Leçon 2
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 84 : L’objet de cette leçon concerne la perspective salu-
tiste sur les relations humaines. On encourage les participants à 
réfléchir sur la façon dont la société considère ces relations. Des 
éléments comme les médias ou les normes et les changements 
sociaux qui se reflètent dans la vie de nos semblables peuvent influer 
sur l’opinion que nous avons de ces relations. Au moment d’établir 
leur « valeur », on peut tenir compte des éléments qui montrent que 
dans notre culture, les relations semblent facilement remplaçables.

MANUEL DE CAMPAGNE

Page 86 : Cette séance d’étude de textes devrait permettre 
aux participants de voir comment le mariage peut devenir une 
expérience sacramentelle, à l’image de la relation de Christ avec 
son Église. Les personnes non mariées doivent s’efforcer de 
reconnaître à quel point il est important d’assurer la pureté de 
leurs relations aux yeux de Dieu, ce qui confirmera également la 
valeur du sacrement du mariage au sein du corps du Christ.

Page 87 : Les relations qu’une personne entretient au sein de son 
unité familiale peuvent témoigner de celles qu’elle a établies avec 
Christ. Par cet exercice, on encourage chaque participant à déter-
miner la manière dont Christ peut se manifester dans le contexte 
de différents types de liens familiaux.

Page 89 : La ressemblance à Christ s’observe également dans 
les relations avec des personnes qui ne font pas partie de la 
famille immédiate. Il faudrait sans doute que cela soit également 
observable au sein de la famille de Dieu. Par conséquent, 
cet exercice aidera le participant à découvrir comment cette 
dynamique peut se manifester dans le contexte local et dans sa vie.
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COMMUNIQUÉ

« De même que vous excellez en toutes choses, en foi, en parole, 
en connaissance, en zèle à tous égards, et dans votre amour 
pour nous, faites en sorte d’exceller aussi dans cette œuvre de 
bienfaisance. » (2 Corinthiens 8:7)

POINT DE RÉFÉRENCE

Vous venez d’emménager dans un nouveau quartier, et vous décou-
vrez que votre voisin reste assis sur son perron, 24 heures par jour, à 
regarder le ciel. En parlant avec vos autres voisins, vous découvrez 
que l’homme n’est pas descendu de son balcon depuis près d’un an.

Finalement, vous n’en pouvez plus et vous allez lui demander 
pourquoi il reste assis là jour après jour. 

Le voisin vous répond : « Ne lisez-vous donc pas votre Bible? » 
Dans Marc 13:35-36, il est écrit : 

« Veillez donc, car vous ne savez quand viendra le maître 
de la maison, ou le soir, ou au milieu de la nuit, ou au chant 
du coq, ou le matin; craignez qu’il ne vous trouve endormis, 
à son arrivée soudaine. » 

L’engagement du soldat
J’agirai comme un gestionnaire fidèle de mon temps et de 
mes dons, de mon argent et de mes biens, de mon corps, de 
mon âme et de mon esprit, sachant que j’en suis responsable 
envers Dieu.

Je m’associerai activement dans la mesure de mes 
moyens, à la vie, au travail, aux réunions et au témoignage 
du poste, donnant pour soutenir son ministère et l’œuvre de 
l’Armée dans le monde, une proportion de mes revenus aussi 
élevée que possible.

Leçon 3 
LA GESTION CHRÉTIENNE

Il ajoute qu’il est certain que Christ est sur le point de revenir, 
et qu’il ne veut pas être surpris en train de dormir. C’est pour cela 
qu’il a décidé de « veiller ». Il ne sort plus, a laissé son emploi et se 
contente de rester assis toute la journée devant sa maison.   

Quelque temps après, vous découvrez en lisant le journal que 
votre voisin est décédé, et qu’il avait jadis été organiste pour 
l’église locale, située à quelques pâtés de maisons de chez vous. 
En outre, une petite fortune en espèces a été découverte dans le 
matelas de l’homme qui n’avait pas de famille et ne semblait pas 
avoir rédigé de testament. 

Certains diront qu’il s’agit d’un gaspillage total d’une vie 
qui recelait de possibilités. Vivre sa vie au maximum et utiliser 
judicieusement les ressources qu’on a la chance d’avoir peuvent 
donner la perception d’une bonne gestion des dons que Dieu a 
donnés à chacun d’entre nous.

Le scénario que vous venez de lire contient certains éléments liés 
à la question de la gestion chrétienne. En groupe, déterminez 
quels sont ces éléments, et comment ils sont directement liés à 
cette question.

Élément Lien avec la gestion chrétienne
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COMPTE RENDU

L’objectif principal de la leçon est d’analyser les divers élé-
ments clés de la gestion chrétienne. Les participants pourront : 

• mieux comprendre le fondement biblique de la gestion 
chrétienne; 

• être sensibilisés aux questions relatives à la gestion 
chrétienne; 

• appliquer de bon gré ces principes dans leur vie 
quotidienne. 

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées dans la formation de base : 

• gestion du temps; 

• gestion des dons et des compétences; 

• gestion des ressources financières; 

• gestion de l’esprit et du corps.

MANUEL DE CAMPAGNE

Quand il est question de la gestion chrétienne d’un poste, il se 
trouve toujours quelqu’un pour penser immédiatement qu’il s’agit 
uniquement d’argent. Bien que la façon de gérer nos finances en 
tant que croyants fasse partie de la gestion chrétienne, cette dis-
cipline spirituelle très importante comporte de nombreux autres 
volets. En fait, la « discipline spirituelle » est la clé d’une saine ges-
tion chrétienne. Un bon gestionnaire est, par nature, discipliné 
dans la gestion des affaires temporelles.  

Par conséquent, le terme « gestion chrétienne » suppose que 
le croyant reste à l’écoute de la volonté de Dieu et du dessein 
qu’il forme à son endroit, et tente d’administrer ses affaires 
en conséquence. Chaque aspect de la vie devient donc lié à la 
« gestion », d’une façon ou d’une autre. Une cohérence observée 
dans cet aspect de la vie est souvent reconnue comme un facteur 
essentiel pour les dirigeants spirituels au sein du corps du Christ. 

La gestion du temps
Dans notre société toujours en mouvement, nous sommes 
constamment sollicités pour toutes sortes de raisons. À une 
certaine époque, le tableau d’activités de l’église locale était 
le centre des interactions sociales dans la collectivité. Depuis, 
d’autres éléments sont venus apporter de la diversité sur le plan 
de la vie et de l’engagement social. Par conséquent, de nos jours, 
les chrétiens doivent trouver des façons novatrices d’inciter leurs 
amis et leurs collègues à consacrer du temps à l’établissement du 
royaume de Dieu par leurs témoignages et leur mode de vie, qui 
vont souvent à l’encontre de ceux de leurs pairs.

Prenez quelques instants pour réfléchir sur la façon dont vous 
occupez votre temps pendant la semaine. Dans le tableau ci-des-
sous, résumez les principaux facteurs extérieurs qui vous 
prennent du temps. Déterminez, sur une échelle de 1 à 10, le 
degré de priorité que vous accordez à chaque élément. (10 
représente la priorité la plus élevée, et 1, la moins élevée).

Activité Temps (nombre d’heures par semaine) Priorité
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Souvent, le temps que nous consacrons à une activité devient un 
moyen d’évaluer le degré de priorité de cette activité dans notre 
vie. Les chrétiens doivent toujours comparer leurs priorités avec 
celles qu’ils supposent être les priorités de Dieu. Ainsi, ils sont plus 
sensibles aux choses qui ont de l’importance aux yeux de Dieu.  
Dans les Écritures, le peuple de Dieu est incité à faire preuve de 
diligence dans tout ce qu’il fait. Salomon a écrit : 

« Celui qui agit d’une main lâche s’appauvrit, mais la main 
des diligents enrichit. » (Proverbes 10:4)

Ce principe s’applique aussi aux choses spirituelles. Dans son 
Sermon sur la Montagne, rapporté dans l’Évangile de Matthieu, 
Christ dit :

« Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la 
teigne et la rouille détruisent, et où les voleurs percent et 
dérobent; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où 
la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs 
ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi 
sera ton cœur. » (Matthieu 6:19-21)

Bien que l’on associe souvent ce passage à la gestion des 
finances, il y est également question de la gestion du temps. 
Bien des gens consacrent beaucoup de temps et d’efforts à leurs 
royaumes terrestres, et beaucoup moins aux choses éternelles. 
L’une des meilleures façons de démontrer l’importance que l’on 
accorde aux choses spirituelles consiste à leur accorder un degré 
élevé de temps et d’efforts pendant que nous sommes sur la terre.  

Il est essentiel d’évaluer chacune des activités auxquelles 
nous participons en fonction des valeurs du royaume des cieux 
et des priorités de Dieu. En agissant ainsi, nous accordons à Dieu 
la priorité qu’il mérite d’avoir dans notre vie, et nous le servons 
honnêtement et le mieux possible.  

Retournez au tableau que vous avez rempli au début de la présente 
section. Voulez-vous y apporter des modifications? Si c’est le cas, 
notez ces modifications dans la colonne « Degré de priorité » et 
engagez-vous à les mettre en pratique dès aujourd’hui.  

La gestion des dons et des compétences
Une autre composante de la gestion chrétienne dont nous devons 
nous occuper est celle des dons et des compétences. Un emploi 
efficace de ces talents constitue un moyen concret de démon-
trer la place que nous accordons à Dieu dans notre vie. La Parole 
de Dieu nous dit que nous recevons tous des dons et des com-
pétences que nous devons utiliser pour répandre l’Évangile. Christ 
a dit : 

« Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée; et on n’allume pas une 
lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met 
sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, 
afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient 
votre Père qui est dans les cieux. » (Matthieu 5:14-16)

Aucun membre du royaume des cieux ne peut dire qu’il n’est 
pas en mesure de participer à la grande commission de l’Église :  
« Allez, faites de toutes les nations des disciples… » (Matthieu 
28:19) En fait, le chrétien qui prétend « n’avoir rien à offrir » ne se 
regarde pas avec honnêteté et insulte le Dieu qui l’a créé à son 
image. L’apôtre Pierre écrit :

« Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les 
oracles de Dieu; si quelqu’un remplit un ministère, qu’il 
le remplisse selon la force que Dieu communique, afin 
qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à 
qui appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des 
siècles. Amen! » (1 Pierre 4:11)

En groupe, nommez les dons et les compétences de chaque 
membre en discutant des questions suivantes :

Faites une liste des dons et des compétences que vous voyez à 
l’œuvre dans votre vie. 
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Sans montrer votre liste au reste du groupe, demandez aux 
autres membres d’indiquer les dons qu’ils voient en vous. Encer-
clez les éléments que vous aviez déjà notés, et inscrivez les 
nouveaux éléments ci-dessous. 

Notez tout autre moyen de servir le Seigneur qui vous a été 
révélé au cours de l’exercice. Engagez-vous personnellement à 
mettre en pratique les moyens découverts. 

La gestion des ressources financières 
La façon dont un chrétien gère ses finances constitue également 
une indication mesurable du principe de gestion et de travail 
qu’il applique dans sa vie. Dans le cadre des divers moyens 
d’expression de la gestion chrétienne, c’est le concept de la 
responsabilité financière à l’égard de Dieu qui cause le plus de 
controverses. Nous avons tous des obligations financières. À 
certains moments, nos ressources sont à peine suffisantes pour 
nous permettre de joindre les deux bouts, de payer les comptes, 
ou de donner de l’argent à l’église et à Dieu. Cependant, la Parole 
de Dieu nous enseigne qu’il faut verser une dîme de 10 % de notre 
revenu, et le Nouveau Testament nous encourage à dépasser ce 
pourcentage minimum établi dans l’Ancien Testament. Le verset 
suivant fait l’objet de la présente unité : 

« De même que vous excellez en toutes choses, en foi, en 
parole, en connaissance, en zèle à tous égards, et dans 
votre amour pour nous, faites en sorte d’exceller aussi dans 
cette œuvre de bienfaisance. » (2 Corinthiens 8:7)

Il est nécessaire ici d’aborder certains éléments importants de 
cet aspect de la gestion chrétienne. Premièrement, le précédent 
biblique désigne l’église locale comme bénéficiaire de la dîme. 
Dans l’Ancien Testament, la dîme était apportée au centre de culte 
local afin que les prêtres et les lévites, qui n’avaient pas d’autre 
moyen de subsistance, puissent consacrer tout leur temps à leur 
ministère. En outre, la dîme était un moyen de venir en aide aux 
démunis de la collectivité. (Deutéronome 14:22-29)  

Dans le Nouveau Testament, les congrégations locales n’étaient 
pas seulement encouragées à devenir autosuffisantes, mais égale-
ment à faire don de leurs ressources pour assurer la propagation 
de l’Évangile, tel qu’il est démontré dans la lettre de Paul à l’église 
de Corinthe. Pour les encourager dans cette voie, il écrit : 

« Car le secours de cette assistance non seulement 
pourvoit aux besoins des saints, mais il est encore une 
source abondante de nombreuses actions de grâces 
envers Dieu. » (2 Corinthiens 9:12)  

Aujourd’hui, le peuple de Dieu peut montrer sa générosité de 
diverses manières. Cependant, il faut comprendre que le ministère 
dont nous relevons directement, et où Dieu nous a placés, doit 
être notre point de contact privilégié à cet égard. Si ceux qui exer-
cent directement leur ministère dans notre collectivité et en notre 
nom sont ralentis dans leur œuvre par un manque de ressources 
financières, nous devrons en répondre devant Dieu.  

Pour le salutiste, cela signifie que sa première responsabilité 
relativement à l’œuvre de Dieu consiste à contribuer au fonds 
d’administration générale de son poste local. Les dons spécifiques 
aux divers fonds et projets qui existent à l’intérieur et à l’extérieur 
du ministère sont grandement encouragés, mais ne doivent pas 
se faire aux dépens du ministère local dont le salutiste fait partie. 

Bien que les finances soient une affaire personnelle entre Dieu 
et chaque personne, les membres du groupe sont encouragés à 
réfléchir sur la façon dont ils répondent aux demandes relatives 
à la dîme. Pour favoriser ce processus, il est utile de se poser les 
questions suivantes : 
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Est-ce que je fais preuve de constance dans le versement de mes 
dons?  

Est-ce que je donne vraiment tout ce que je peux au ministère de 
mon poste local?

Que dois-je faire pour que le montant de mon don corresponde 
aux attentes de Dieu à cet égard? 

La gestion de l’esprit et du corps 
Le dernier aspect de la gestion chrétienne que nous aborderons 
dans le cadre de la présente leçon concerne le soin de l’esprit et 
du corps. Chaque croyant est responsable devant Dieu de ce qu’il 
laisse entrer dans son esprit et dans son corps, ainsi que de l’usage 
qu’il fait de son esprit et de son corps. La Parole de Dieu est très 
claire à ce sujet. 

La société dans laquelle nous vivons n’a plus la volonté de 
contrôler le type d’information qui entre dans l’esprit des gens. En 
raison de l’accès illimité à l’Internet et aux médias sociaux, ainsi 
qu’aux médias, aux films et à la télévision, il n’y a pratiquement plus 
d’obstacle entre le croyant et tout un arsenal de documents dom-
mageables pour l’âme et pour l’esprit. Plus que jamais, les chrétiens 
doivent être capables de reconnaître ce qui est potentiellement 
dangereux pour leur foi, et se tenir aussi loin que possible des 
influences mauvaises qui sont à l’œuvre au sein de notre société. 

Passage Application à l’époque actuelle 

Psaumes 1

Matthieu 5:27-30

Matthieu 6:22-23

Romains 12:1-2

1 Corinthiens 6:12-20

Galates 5:16-21

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Comme nous l’avons vu, la gestion chrétienne englobe tous 
les aspects de notre mode de vie. C’est un moyen d’évaluer 
notre état de santé spirituelle. L’exercice qui suit vous aidera à 
améliorer votre état de santé spirituelle par le biais de la ges-
tion chrétienne.

En vous appuyant sur les quatre aspects à l’étude dans la 
présente leçon, indiquez dans le tableau ci-après un élément 

De la même façon, chaque chrétien doit développer son esprit 
et son corps afin de les mettre efficacement au service de Christ. 
Un mauvais état de santé physique ou mentale causé par la négli-
gence ou les abus ne peut que nuire à la cause de l’Évangile. 

Les passages ci-dessous portent sur certains aspects de la ges-
tion de l’esprit et du corps. Lisez chacun d’eux et discutez en 
groupe du sens qu’ils ont pour vous, aujourd’hui.
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Démontrez votre responsabilité à l’égard de ce processus 
en communiquant vos objectifs à un ami en qui vous avez 
confiance.

clé qui nécessite une amélioration, ainsi que les mesures que 
vous êtes disposé à prendre pour aborder la question dans la 
semaine qui vient.

Aspect à l’étude Élément à améliorer Mesure adoptée

Temps

Dons et 
compétences

Ressources 
financières

Esprit et corps

RENFORTS

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut. Londres, Angleterre : Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 11 – Le soldat du salut

Unité B : Leçon 3
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 95 : Cet exercice invite les participants à réfléchir sur 
l’intendance en général et sur certains problèmes dans l’histoire à 
l’étude qui correspondent aux différents aspects de l’intendance 
chrétienne. L’aptitude du participant à relever ces problèmes 
indique sa compréhension du sujet.

MANUEL DE CAMPAGNE

Page 97 : Au cours de cet exercice, la disproportion entre le temps 
consacré à une activité et le degré de priorité qu’on lui accorde 
donnera certainement lieu à de nombreuses discussions. On pren-
dra note que la durée de l’activité et sa priorité ne concordent pas 
toujours. Cependant, il peut être pertinent de discuter de l’excès 
de temps consacré à des activités futiles (comme trop regarder la 
télévision).

Pages 99 et 100 : Le présent exercice permettra de mettre en 
évidence certains moyens par lesquels les participants peuvent 
utiliser judicieusement leurs aptitudes et leurs dons individuels, 
en plus de les encourager à évaluer ces compétences et à déter-
miner comment ils peuvent le mieux les mettre au service de Dieu.

Pages 101 et 102 : Cet exercice vise à inscrire le devoir chrétien 
du don dans le contexte plus large de l’intendance chrétienne. Le 
fait d’exercer cette activité en groupe comporte un certain ris-
que, étant donné que certains participants ont tendance à se tenir 
sur la défensive quand il est question de ce sujet. L’animateur du 
groupe devrait en tenir compte et encourager les participants à 
réfléchir sur ce que Dieu instille dans leur cœur dans cet aspect 
de leur vie et de le mettre en pratique, même s’ils n’ont pas néces-
sairement besoin d’en discuter ouvertement avec les autres 
membres du groupe.
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Page 102 : Chaque passage traite d’un aspect particulier de 
l’intendance chrétienne, surtout en ce qui a trait aux soins de 
l’esprit et du corps. De nombreuses possibilités peuvent en 
découler, en fonction de la composition du groupe. Nous espérons 
tout de même que la lecture des passages choisis encouragera les 
participants à mettre en application les principes relevés.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Pages 103 et 104 : Pour conclure la leçon, du temps est accordé 
pour la réflexion et l’analyse. La présente leçon a donné lieu à une 
discussion sur quatre aspects de l’intendance chrétienne. Les parti- 
cipants ne devraient pas être obligés de divulguer ce qu’ils ont 
écrit, mais encouragés à répondre de leurs choix. En revanche, 
ceux qui veulent bien en parler devraient être invités à le faire.

COMMUNIQUÉ

« Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés, il n’y 
a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, 
ni beaucoup de nobles. Mais Dieu a choisi les choses folles du 
monde pour confondre les sages; Dieu a choisi les choses faibles 
du monde pour confondre les fortes; et Dieu a choisi les choses 
viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, 
pour réduire à néant celles qui sont, afin que nulle chair ne se glo-
rifie devant Dieu. Or, c’est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, 
lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanc-
tification et rédemption, afin, comme il est écrit, que celui qui se 
glorifie se glorifie dans le Seigneur. » (1 Corinthiens 1:26-31)

POINT DE RÉFÉRENCE 

Dans notre société, un grand nombre de personnes partent un jour 
ou l’autre à la recherche de leur passé. Qu’il s’agisse d’un regard 
rapide sur l’histoire de leur famille ou d’une recherche sérieuse 
pour établir leur identité, elles prennent le temps de retourner aux 
sources afin de mieux comprendre le présent et de choisir leur 
direction pour l’avenir. 

Les gens prennent des décisions importantes en se fondant 
sur leurs antécédents familiaux. Par exemple, un jeune couple 
peut hésiter à fonder une famille si les antécédents d’un des deux 
conjoints révèlent une anomalie congénitale héréditaire. Certains 
choisissent de fréquenter une université en particulier parce que 

L’engagement du soldat
Je poursuivrai loyalement les buts pour lesquels Dieu a 
suscité l’Armée du Salut, faisant connaître la Bonne Nouvelle 
de Jésus-Christ, m’efforçant de gagner d’autres personnes 
au Sauveur et, en son nom, de soulager les personnes en 
détresse et matériellement défavorisées.

Leçon 1
L’HÉRITAGE SALUTISTE
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tous les membres de leur famille y sont allés et que leur nom est 
réputé au sein de l’établissement. D’autres choisiront leur profes-
sion en fonction des dons et des aptitudes qui se sont confirmés 
pendant leurs études. Il est certain que le passé joue un rôle 
important dans les décisions et les objectifs qui ont trait à l’avenir. 

Pendant quelques minutes, pensez à une décision que vous avez 
prise ou à un objectif que vous vous êtes fixé récemment en vous 
basant sur des données qui ont trait au passé. Discutez les ques-
tions suivantes :  

Quelle importance a joué le passé dans cette situation? 

Auriez-vous procédé autrement si vous n’aviez pas eu en main les 
données relatives au passé? Dans l’affirmative, qu’auriez-vous fait?

Quelle leçon avez-vous tirée de cette situation?

COMPTE RENDU

L’objectif principal de la leçon est d’analyser l’héritage que nous 
avons reçu de l’Armée du Salut. Les participants pourront :  

• prendre connaissance de certains événements 
marquants de l’histoire de l’Armée du Salut qui ont fait 
de notre mouvement ce qu’il est aujourd’hui; 

• ressentir un sentiment de fierté à titre de membres de 
ce corps de croyants; 

• être incités à s’approprier les objectifs de l’Armée 
afin d’en faire le catalyseur de leur service à Dieu, 
maintenant et dans l’avenir. 

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées dans la formation de base : 

• la proclamation;  

• la persuasion; 

• la prestation.

MANUEL DE CAMPAGNE

Les salutistes ont reçu un merveilleux héritage de foi et de service. 
Au fil des ans, de nombreux ouvrages et articles ont été écrits 
sur le succès de notre mouvement. Dès ses débuts, au XIXe siècle, 
dans les quartiers pauvres de l’est de Londres, l’Armée du Salut 
s’est imposée comme une organisation désireuse de proclamer 
l’Évangile de Jésus-Christ à un monde souffrant. 

 En 1865, William Booth, un ministre méthodiste, organisait des 
rencontres évangéliques dans les quartiers les plus défavorisés de 
Londres. Les besoins humains, physiques autant que spirituels, 
étaient tellement criants que William Booth ne voulait pas renon-
cer à ce nouveau terrain de mission, abandonné en grande partie 
par les églises traditionnelles de l’époque.  

 L’objectif de William Booth n’était pas d’ajouter une branche 
à l’Église de son époque, mais d’établir une mission chrétienne 
qui deviendrait un lien entre les églises établies et les habitants 
de l’est de Londres. Malheureusement, les nouveaux convertis 
de William Booth étaient régulièrement rejetés des églises et 
revenaient chercher à la mission le sentiment de camaraderie et 
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d’acceptation qu’ils y avaient d’abord trouvé.  
 En 1878, la « mission chrétienne » était devenue un centre 

d’évangélisation bien structuré qui contribuait à transformer de 
plus en plus de vies. De nombreux convertis avaient déjà trouvé 
un but et un ministère au sein de ce qui était en train de devenir un 
mouvement. Plus tard dans la même année, l’organisation prit le 
nom d’« Armée du Salut ». 

 Au fil des ans, l’Armée du Salut a connu une croissance telle 
que son nom et sa réputation se sont étendus dans le monde 
entier. Aujourd’hui, l’Armée est à l’œuvre dans 126 pays. 

 
L’objet de la proclamation : Sang et feu 
Depuis ses débuts, l’un des principaux objectifs de l’Armée du 
Salut est de proclamer l’Évangile de Jésus-Christ au monde entier. 
Au commencement, on croyait que l’accomplissement de cet 
objectif pourrait hâter le deuxième avènement de Christ, annoncé 
dans Matthieu 24:14 : 

 « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans 
le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les 
nations. Alors viendra la fin. » (Matthieu 24:14)
 
 Afin de faciliter l’atteinte de cet objectif, on a mis en place une 

structure organisationnelle de type quasi militaire dont le quartier 
général, établi à Londres, avait pour but de coordonner les activi-
tés de l’Armée dans le monde. 

 Comme toutes les organisations militaires, l’Armée du Salut a 
rapidement adopté l’équipement utilisé sur les champs de bataille. 
Le drapeau de l’Armée du Salut, riche en symboles et en couleurs, 
est devenu la bannière sous laquelle l’Armée allait combattre. 
Encore aujourd’hui, la devise de l’Armée, Sang et feu, apparaît 
clairement au centre du drapeau, sur une étoile jaune vif entourée 
de rouge, représentant respectivement le feu du Saint-Esprit et le 
sang de Christ. La bordure bleue évoque la nature sainte de Dieu.  

 Les officiers et les soldats étaient vêtus d’uniformes de style 
militaire qui les associaient clairement à leur mouvement et à leur 
rôle de soldats de Jésus-Christ. Un système hiérarchique déter-
minait les divers niveaux de commandement et de responsabilité. 
C’est ainsi que l’Armée et ses membres se sont fait connaître 
dans toutes les régions du monde où ils sont à l’œuvre. Grâce à sa 

réputation et à sa visibilité, l’Armée a vu s’ouvrir de nombreuses 
portes qui seraient restées fermées à d’autres groupes. 

Une étude de l’historique de l’Armée révèle de nombreux facteurs 
qui ont contribué à son succès en ce qui a trait à la proclamation 
de l’Évangile. Dans le tableau ci-dessous, nommez un de ces fac-
teurs, et expliquez-en le sens aux membres de votre groupe. 

Prenez quelques minutes pour répondre aux questions suivantes : 

Comment l’Armée du Salut est-elle visible dans votre collectivité?  

Quel est l’effet de cette visibilité sur la proclamation de l’Évangile?

Selon vous, que faudrait-il faire pour que l’objet de la proclama-
tion soit mieux connu dans votre collectivité?

 Facteur important Contribution au succès de 
l’Armée du Salut 
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L’objet de la persuasion : Sauvé pour sauver 
Dans « Armée du Salut », le mot salut désigne la véritable raison 
d’être de notre mouvement. L’Armée du Salut a pour but, d’abord 
et avant tout, de voir des vies être transformées par la grâce de 
Dieu offerte par le sacrifice de Christ sur la croix et la puissance 
du Saint-Esprit. Par conséquent, chaque geste que nous faisons 
devrait avoir comme objectif ultime le salut des âmes. Si les gens 
ne se convertissent pas au royaume des cieux par le truchement 
de nos ministères, alors ceux-ci, aussi vertueux soient-ils, n’auront 
pas atteint leur but.

Dans l’Armée du Salut, ce processus est appelé « sauver des 
âmes ». Le « S » qui orne le revers du veston de notre uniforme 
représente la première lettre du mot « salut ». Cependant, on a 
souvent dit que ces deux « S », placés côte à côte, signifiaient 
« sauvé pour sauver ». 

Même s’il est entendu que le salut ne vient que par le sang 
répandu par Christ, les salutistes sont appelés à être des agents 
qui permettent aux autres d’atteindre le même degré de con-
science et d’engagement. 
 
L’idée de proclamer l’Évangile d’une manière directe ne plaît 
pas à tout le monde. Cependant, nous pouvons tous être quoti- 
diennement des agents de persuasion par l’intermédiaire de 
notre témoignage et de notre mode de vie. Répondez aux ques-
tions suivantes : 

Que pouvons-nous faire pour montrer que le salut des âmes est 
une priorité absolue dans notre vie?  

Comment vous y prenez-vous pour illustrer cette priorité dans 
votre quotidien?

Dans quelle mesure cet aspect de votre vie a-t-il porté des fruits 
jusqu’à maintenant? (Avez-vous gagné quelqu’un à Christ?)

Y a-t-il des moyens que vous pourriez prendre pour augmenter 
votre efficacité en ce domaine?

L’objet de la provision : Aime Dieu, aide l’homme
Notre empressement à répondre aux besoins des êtres humains 
est l’un des éléments du ministère de l’Armée du Salut qui ont 
fait sa renommée. Cet empressement et cet engagement à l’égard 
de la condition humaine et de la justice sociale nous ont souvent 
valu le plus grand soutien de la part de la population. Toutefois, 
nous ne devons jamais perdre de vue l’élément essentiel de notre 
ministère, c’est-à-dire notre volonté de toucher les gens au nom 
de Christ. Si nous ne dépassons pas le statut d’organisme social, 
nous perdons cet élément vital. En outre, c’est cet aspect même 
de notre personnalité qui nous permet de rester en contact avec 
nos racines de l’est de Londres et la vision des âmes qui a été don-
née à William et à Catherine Booth.

 Dans notre société, nombreux sont les églises et les organis-
mes sociaux. Les organismes sociaux laïques tentent de répondre 
aux besoins des gens sans traiter la cause profonde du péché. 
Bien des églises s’emploient à remplir leurs édifices de personnes 
issues de milieux socio-économiques semblables, qui partagent 
un même mode de vie, afin de créer un sentiment d’unité et de 
sécurité financière.   

 Par conséquent, la société a besoin d’un mouvement comme 
l’Armée du Salut, qui continue à aider ceux qui n’entrent pas dans 
le moule socialement accepté, qui comble les besoins de la per-
sonne entière – esprit, corps et âme – sans discrimination. C’est 
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l’approche que Christ a utilisée dans son ministère terrestre : 

 « Les scribes et les pharisiens, le voyant manger avec 
les publicains et les gens de mauvaise vie, dirent à ses 
disciples: Pourquoi mange-t-il et boit-il avec les publicains 
et les gens de mauvaise vie? Ce que Jésus ayant entendu, 
il leur dit: Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont 
besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu 
appeler des justes, mais des pécheurs. » (Marc 2:16-17)
 
 En se servant de l’analogie du médecin, Christ nous fait com-

prendre l’objectif final de la guérison et de la restauration qui 
découlent du pouvoir de l’Évangile. Par conséquent, « l’objectif de 
la prestation » ne se termine pas par l’accès à des services sociaux. 
Il inspire également la mise en œuvre d’initiatives en matière de 
justice sociale et de défense des intérêts et des droits visant à 
s’attaquer aux normes et aux systèmes sociétaux qui empêchent 
l’amélioration des conditions de vie des personnes marginalisées.

 
Les Écritures nous révèlent que Christ a parfois exercé son 
ministère auprès de personnes qui étaient rejetées par la société 
de l’époque. Prenez quelques minutes pour trouver des catégories 
de personnes auxquelles Jésus a choisi de s’identifier pendant 
son séjour sur la terre, et répondez aux questions ci-dessous :  

 Passage Ceux auprès de qui Christ a exercé son 
ministère

Luc 19:5-10

Jean 4:4-18

Luc 14:1-14

Luc 5:1-11

Luc 17:11-19

Nommez des groupes de personnes qui pourraient constituer 
des équivalents modernes de ceux qui apparaissent dans les pas-
sages susmentionnés.

Qu’est-ce que cet exercice nous apprend sur l’étendue de l’amour 
de Dieu?

Comment la mission de l’Armée reflète-t-elle cette attitude depuis 
le début?

Comment cette attitude se reflète-t-elle actuellement dans votre 
collectivité par l’intermédiaire de votre poste?  

Pouvez-vous nommer des types de besoins humains qui existent 
dans votre collectivité et qui pourraient être comblés par votre 
poste? 
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 MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

L’Armée du Salut est une grande organisation dotée de nom-
breux programmes et ministères ayant pour but de toucher 
les gens au nom de Christ. Cependant, il existe dans ses rangs 
un grand besoin de personnes engagées, qui désirent s’appro-
prier ces ministères. Prenez quelques minutes pour réfléchir 
sur votre engagement personnel dans le cadre des ministères 
de l’Armée, et pour répondre aux questions suivantes : 

Dans quelle mesure votre degré actuel d’engagement au 
sein de l’Armée va-t-il dans le sens de la proclamation de 
l’Évangile? 

Dans quelle mesure votre degré actuel d’engagement au sein 
de l’Armée va-t-il dans le sens de la persuasion? 

Dans quelle mesure votre degré actuel d’engagement au sein 
de l’Armée va-t-il dans le sens de la prestation de services 
visant à répondre aux besoins humains? 

Y a-t-il des moyens que vous pourriez prendre pour faire 
mieux en ce domaine?

 RENFORTS

Armée du Salut : L’Histoire du Salut, Manuel de doctrine salutiste : 
Quartier général international de l’Armée du Salut, Londres, 2010. 

Appendice 6 : Engagements de l’Armée du Salut

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut, Londres, Angleterre : Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 1 – Quelques traits propres à l’Armée du Salut

Chapitre 10 – L’Armée du Salut, sa structure et son gouvernement

Maintenant que vous avez déterminé des moyens de pour-
suivre les objectifs de l’Armée du Salut par votre engagement 
personnel, vous avez le choix de les mettre en œuvre ou non. 
Si vous y donnez suite, vous contribuerez à faire avancer 
le ministère de l’Armée et à accomplir sa mission dans le 
monde.
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Unité C : Leçon 1
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 108 : Cet exercice permettra aux participants de reconnaître 
que de nombreux choix sont faits en fonction de l’expérience passée. 
Ce principe s’applique non seulement sur le plan individuel, mais 
aussi sur le plan collectif. Les salutistes doivent parfois remonter 
dans le passé pour déterminer ce qui est bon pour le présent. La 
présente leçon permettra de souligner l’importance de ce principe.

MANUEL DE CAMPAGNE

Page 111 : Cet exercice comporte deux volets. Le premier aide le 
participant à comprendre comment l’Armée a réussi à propager 
l’Évangile. On encouragera les participants à faire part de leurs 
réponses aux autres membres du groupe. Dans le second volet, les 
participants sont amenés à évaluer l’efficacité de leur poste local 
dans la proclamation de l’Évangile. Quels enseignements peut-on 
tirer du passé afin d’augmenter l’efficacité dans ce domaine?

Pages 112 et 113 : Étant donné que la proclamation de l’Évangile 
est au cœur de la mission de l’Armée, cet exercice aidera le par-
ticipant à déterminer les moyens par lesquels il peut être efficace 
dans ce domaine. 

Pages 114 et 115 : Cet exercice vise à décrire les types de per-
sonnes auprès desquelles Christ exerçait son ministère. Dans notre 
société, beaucoup d’entre elles n’ont pas encore été touchées par 
le ministère. L’exercice est conçu pour sensibiliser les participants 
à la nécessité actuelle de la mission historique de l’Armée du Salut.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 116 : En tant que futurs salutistes, les participants sont invités 
à réfléchir sur la façon dont ils peuvent contribuer de manière 
importante à la mission de l’Armée, par le truchement de leur 
poste local.

COMMUNIQUÉ

 « Tout est permis, mais tout n’est pas utile; tout est permis, mais 
tout n’édifie pas. Que personne ne cherche son propre intérêt, 
mais que chacun cherche celui d’autrui. » (1 Corinthiens 10:23-24)

POINT DE RÉFÉRENCE

Dans la vie, il faut souvent modifier son comportement dans l’in-
térêt d’autrui. Par exemple, il peut être nécessaire d’éteindre la 
télévision si le téléjournal comporte des nouvelles qui peuvent 
s’avérer traumatisantes pour un jeune enfant qui se trouve dans 
la pièce. De la même façon, ce serait faire preuve d’imprudence, 
voire de négligence, que de placer des solvants ou d’autres pro-
duits nettoyants à la portée d’un jeune enfant. Toute personne 
raisonnable peut reconnaître que dans de telles situations, il est 
essentiel de faire passer la sécurité de l’enfant avant l’aspect 
pratique.  

 Il en est de même dans la vie chrétienne. Même si la Bible nous 
dit qu’en Christ, nous sommes dégagés de la loi, de nombreuses 
situations nous dictent d’elles-mêmes le comportement à adopter. 
La façon dont nous gérons les situations démontre notre capacité 
à vivre en harmonie avec les principes de l’esprit de la loi.

L’engagement du soldat
Je m’abstiendrai de consommer des boissons alcooliques, du 
tabac, des drogues non prescrites médicalement, de la porn o-
graphie ou encore de m’adonner à l’occultisme, à des jeux de 
hasard ou à toute chose susceptible d’asservir le corps ou 
l’esprit.

Je serai loyal envers les principes et les pratiques de 
l’Armée du Salut, envers ses chefs, et je manifesterai l’esprit 
salutiste aussi bien en temps de popularité qu’en période de 
persécution.

Leçon 2 
LE SALUTISME ET LA MISSION
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Nous entrons maintenant dans la zone cible. Prenez quelques 
minutes pour vous rappeler une situation dans laquelle vous avez 
fait un geste qui visait essentiellement à aider quelqu’un. Répon-
dez ensuite aux questions suivantes : 

Qu’est-ce qui vous a poussé à prendre votre décision dans cette 
situation?

Comment vous sentiez-vous pendant que la situation se déroulait?

Comment vous sentiez-vous par la suite?

Comment savez-vous que vous avez pris la bonne décision?

COMPTE RENDU

L’objectif principal de la leçon est d’étudier la mission de 
l’Armée dans le contexte de son champ de mission. Les par-
ticipants pourront :

• comprendre clairement la mission de l’Armée dans 
le monde, et son influence sur le mode de vie des 
salutistes; 

• accroître leur confiance pour faire face au défi de mener 
une existence à l’image de Dieu dans un monde impie;  

• s’employer à adopter un mode de vie discipliné comme 
outil de témoignage et de service.  

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées dans la formation de base :

• l’esprit salutiste;

• la loyauté au sein de l’Armée du Salut; 

• les principes et les pratiques de l’Armée du Salut; 

• le port de l’uniforme; 

• l’abstinence.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pour que l’Armée conserve son efficacité, il est important que 
toutes nos actions soient liées d’une manière significative à la 
mission qui nous a été confiée. Bien que le milieu dans lequel 
nous travaillons et vivons soit très différent de celui dans lequel 
l’Armée a pris naissance, la souffrance et la misère, qui sont les 
conséquences de notre chute, ont toujours le même effet destruc-
teur sur les êtres humains. C’est pourquoi l’Armée a encore 
beaucoup à faire pour accomplir sa mission auprès de la société 
actuelle. 

Il n’est plus aussi simple qu’avant de définir cette mission. Par 
exemple, l’Armée du Salut n’œuvre plus uniquement au cœur 



UNITÉ C
LE SALUTISME

 123122

UNITÉ C
LE SALUTISME

des villes. Les générations se sont succédé et les postes se sont 
développés. Certains sont allés s’établir dans des banlieues, là où 
leurs membres vivent et travaillent. Par conséquent, en plus de 
répondre aux besoins fondamentaux de l’homme et de la femme 
de la rue, l’Armée est appelée à former des disciples parmi les 
hommes et les femmes qui n’ont jamais connu le dénuement.   

Le défi qui se présente à nous consiste non seulement à définir 
notre mission au sein de la société actuelle, mais également à 
découvrir de quelle manière nous pouvons la représenter et l’ac-
complir par l’intermédiaire de nos postes et de nos institutions. À 
bien des égards, notre mission auprès des classes supérieures et 
moyennes des banlieues doit être perçue comme des occasions 
de faire preuve de prévention. De nombreux sans-abri proviennent 
de collectivités bien nanties. Leur train de vie de luxe non maîtrisé 
les a conduits à l’indigence.

L’esprit salutiste
Les nombreux aspects du salutisme peuvent s’appliquer 
facilement à tous les contextes sociaux. Par exemple, la notion 
de « joie contagieuse » peut franchir toutes les barrières sociales 
et économiques. Nous devons donc exprimer par la louange et la 
célébration du culte la joie que nous procure notre relation avec 
Christ.

En outre, l’Armée du Salut est perçue dans le monde comme 
une organisation qui a appris à aimer inconditionnellement les 
membres de la société qui ont depuis longtemps été rejetés parce 
qu’ils sont considérés comme des fardeaux et des bons à rien. En 
maintenant un lien étroit avec ces personnes par le truchement 
de nos ministères, nous veillons à ne pas oublier notre « premier 
amour ». Le fait que « nos membres » pourront s’exprimer sur 
des questions comme l’oppression et les préjugés est tout aussi 
important.

Luc 10:25-37 constitue l’un des passages des Écritures les plus 
connus sur ce sujet. Un soi-disant « spécialiste » de la loi tente de 
se justifier au sujet de sa responsabilité à l’égard de son prochain. 
La question clé dans ce passage est : « Et qui est mon prochain? ». 
(Luc 10:29)

En groupe, lisez Luc 10:25-37 et discutez de la façon dont la 
parabole du bon Samaritain s’applique à notre ministère actuel 
en répondant aux questions suivantes : 

Que signifie aimer son prochain comme soi-même? 

Comment une telle attitude peut-elle devenir une expression de 
notre amour pour Dieu?

À l’époque de Christ, les Samaritains étaient jugés impurs et, par 
conséquent, ils étaient méprisés par les Juifs. Selon vous, quelle 
impression a pu faire au peuple juif le fait que le « héros » de la 
parabole soit un Samaritain? 

De nos jours, de nombreux groupes et individus ont le sentiment 
d’être marginalisés. Nommez des groupes de personnes que Christ 
aurait pu utiliser aujourd’hui pour transmettre la même idée. 
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Comment pourriez-vous étendre votre notion du « prochain » 
afin d’y inclure ceux qui sont rejetés par la société actuelle? 

La loyauté au sein de l’Armée du Salut 
Il arrive que l’Armée du Salut voie baisser le degré de soutien et 
de confiance de la population à son endroit. Cela peut se pro-
duire quand, à titre d’organisation, nous demandons que justice 
soit faite dans des questions éthiques, remettons en question le 
statu quo ou prenons position dans des situations qui vont à l’en-
contre de la Parole de Dieu. 

Malheureusement, il arrive également que des membres de 
l’Armée attirent des critiques sur l’ensemble de l’organisation 
parce qu’ils ne se lèvent pas pour défendre la cause de Christ 
lorsqu’elle est mise en doute. En outre, il y a ceux qui, en raison 
de leur désobéissance à Christ, déshonorent son nom et sa cause, 
ce qui peut entraîner des répercussions significatives sur leurs 
collègues et sur leurs clients.

Chacune de ces situations a obligatoirement un effet sur les 
membres de l’Armée du Salut, surtout lorsqu’il s’agit de questions 
qui les touchent de près. C’est dans de telles circonstances que les 
salutistes doivent être sûrs de l’objet de leur loyauté. De toute évi-
dence, notre premier devoir est envers Christ, qui nous a appelés à 
établir une relation avec lui. Cependant, notre loyauté à l’égard des 
autres membres de l’Armée, à titre de frères et de sœurs en Christ, 
doit être tout aussi solide dans le cadre de notre quête de salut 
dans un monde perdu. Par conséquent, tant que nous travaillerons 
avec des êtres humains, des erreurs seront commises.

La solution consiste à lier l’idée de loyauté à l’idéal de l’organi-
sation plutôt qu’aux membres. Dans la plupart des cas, cependant, 
pour être fidèles à l’idéal, nous devons démonter notre loyauté à 
ceux qui sont en position d’autorité « dans le Seigneur ». Toute-
fois, si nous sommes déçus par la réaction d’un individu, nous 
ne devons pas oublier que l’organisation est plus grande que la 
personne. Notre loyauté se mesure alors par notre capacité de 
continuer à servir la cause.  

Passage  Éléments clés 

Romains 12:9-21

1 Corinthiens 16:15-16

Hébreux 13:7, 17

Les passages des Écritures qui suivent traitent de la question de 
la loyauté au sein de l’Église. Lisez chacun des passages et trou-
vez les éléments clés qui y sont contenus.

Les principes et les pratiques de l’Armée du Salut 
En raison de la nature de notre mission, nous sommes incités 
à vivre conformément à certains principes. Le maintien d’un 
degré élevé d’intégrité et de discipline permet à chaque salutiste 
d’accomplir la mission de l’Armée avec dignité et efficacité. Par 
conséquent, tous les gestes que nous faisons (ou que nous ne 
faisons pas) sont liés d’une manière significative aux principes 
de notre ministère. Le port de l’uniforme et l’abstinence totale de 
boissons alcooliques (une position adoptée par l’Armée) sont deux 
exemples de ce principe à l’œuvre dans notre vie. 

Le port de l’uniforme
Dans la leçon précédente, nous avons découvert les avantages 
évidents du port de l’uniforme sur les plans de la visibilité et de 
l’accessibilité. Toutefois, le port de l’uniforme permet également 
de favoriser certains principes liés au ministère. Le plus grand 
de ces principes porte sur le fait que nous sommes consacrés à 
Christ. À bien des égards, l’uniforme salutiste constitue notre vête-
ment « sacerdotal ». On ne trouve nulle part ailleurs dans le monde 
chrétien un outil qui nous identifie comme le « sacerdoce de tous 
les croyants ». Fait plus important encore, ce privilège n’est pas 
uniquement réservé au clergé (officiers). L’apôtre Pierre a écrit : 
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« Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous 
annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière. » (1 Pierre 2:9)

Dans notre société, de nombreuses traditions – chrétiennes ou 
non – se distinguent par certains vêtements ou ornements. Par 
conséquent, très souvent, le port de ces « symboles » devient un 
moyen de s’identifier à une religion ou à une cause. 

En portant son uniforme, le salutiste saisit une occasion unique 
de s’identifier de manière visible à Christ et à son Évangile. La 
tolérance et l’acceptation de toutes les cultures et de toutes les 
religions sont à l’ordre du jour. Les courants de pensée et les reli-
gions se disputent le cœur et l’âme des hommes et des femmes, 
et l’Église ne peut pas se permettre d’être invisible. L’uniforme 
nous fournit une occasion unique de nous « affirmer » et de nous 
« démarquer » au nom de Christ. 

Dans le tableau ci-dessous, nommez quelques-uns des « sym-
boles » que les membres de certains groupes portent pour 
affirmer leur identité.

Symbole Groupe

Quels sont les éléments de votre liste qui se sont révélés les plus 
efficaces? Pourquoi?

Comment le port de l’uniforme de l’Armée du Salut a-t-il favorisé 
le ministère de l’Évangile? 

De quelle manière l’effet du port de l’uniforme se poursuit-il 
aujourd’hui? 

L’abstinence
La position de l’Armée sur l’abstinence totale constitue un autre 
principe exprimé sous la forme d’une pratique. Bien que de nom-
breuses branches de l’Église chrétienne n’exigent pas le même 
niveau de discipline en ce domaine, l’Armée du Salut a de bonnes 
raisons de maintenir sa position. Une étude attentive de la question 
révèle que dans la majorité des cas, les abus ont détruit la vie de la 
personne concernée, ou celle de sa famille – généralement les deux.  

Par conséquent, le salutiste choisit de ne participer d’aucune 
façon à ces activités afin d’être un modèle d’encouragement pour 
ceux qui sont asservis à ces habitudes, ou qui se sont affranchis de 
leurs dépendances et qui n’ont plus d’autre choix que l’abstinence. 
Nous formons un « entourage sûr », même dans l’ombre, pour tous 
ceux qui sont aux prises avec une dépendance. En s’abstenant 
volontairement de toute substance ou activité susceptible d’asservir 
le corps, l’esprit et l’âme, le salutiste démontre que ces activités ne 
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sont pas nécessaires pour mener une vie épanouissante et que la 
véritable solution aux problèmes de la vie réside en Jésus-Christ.

L’observance de ce principe permet au salutiste de rester 
« branché » sur la mission de l’Armée, et devrait être perçue 
comme une attitude qui fait partie intégrante du ministère et 
non comme une obligation ou une règle. Quoi qu’il en soit, la 
cohérence est vraiment le seul moyen d’assurer l’efficacité dans 
ce domaine de témoignage et de service. 

    
Le verset qui fait l’objet de la leçon est tiré de 1 Corinthiens 10:23-
24. En groupe, prenez quelques minutes pour discuter de la 
manière dont les principes illustrés dans ce bref passage s’appli-
quent au ministère auprès des personnes qui présentent chacune 
des personnes nommées dans le tableau ci-dessous.

Personne Application de 1 Corinthiens 10:23-24

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Dans la leçon, nous avons vu comment les choix que nous 
faisons relativement à notre mode de vie influent sur notre 
mission. Les possibilités de toucher les membres de la société 
actuelle en faveur de Christ sont immenses. À titre de soldats 
qui se préparent à travailler dans le monde, en son nom, prenez 
quelques minutes pour réfléchir sur les questions suivantes :

À l’heure actuelle, quels sont les aspects de ma vie qui 
m’empêchent d’être un témoin efficace et constant de Christ? 

Que suis-je prêt à faire pour modifier cette situation? 

Y a-t-il, au sein de l’Armée du Salut, des ministères pour 
lesquels j’ai la certitude d’avoir des aptitudes?  

Suis-je prêt à faire ce qu’il faut pour remplir ce rôle?

RENFORTS 

Une vocation, un ministère – Ordres et règlements pour soldats de 
l’Armée du Salut. Londres, Angleterre : Quartier général interna-
tional de l’Armée du Salut, 1977.

Chapitre 5 – Les doctrines de l’Armée du Salut

Chapitre 12 – L’esprit salutiste
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Unité C : Leçon 2
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Page 120 : Cet exercice souligne l’importance de penser aux 
autres, dans le contexte de la mission. En se rappelant des cir-
constances où ils se sont dévoués à autrui, les participants seront 
invités à poursuivre leur engagement dans des ministères dans 
une perspective désintéressée.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 123 et 124 : Cet exercice encourage le participant à bous-
culer ses habitudes au profit du ministère.

Page 125 : Cet exercice fournit une base biblique à la loyauté au 
sein de l’Église. Les participants reconnaîtront que leurs dirigeants 
ont été affectés par le Seigneur, et que ces derniers doivent égale-
ment lui rendre des comptes. L’attitude d’une personne à l’égard 
de celles qui exercent une autorité est un critère révélateur de sa 
loyauté envers Christ dans sa vie personnelle.

Pages 126 et 127 : Cet exercice permet de montrer à quel point 
l’uniforme de l’Armée du Salut est un important symbole de foi et 
de témoignage. En énumérant des symboles en usage dans d’au-
tres confessions (croix, turbans, etc.), les participants sont amenés 
à constater l’utilité de l’uniforme de nos jours.

Page 128  : Ce court exercice devrait aider le participant à recon-
naître que le chrétien est amené à agir quotidiennement dans un 
contexte de mission. Compte tenu des ministères que l’Armée 
exerce auprès des personnes aux prises avec des dépendances, il 
est important d’intégrer ce principe dans sa vie.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 129 : Les participants ont l’occasion de réfléchir sur tout ce 
qui fait obstacle à un ministère personnel efficace. C’est égale-
ment un bon moment pour une réflexion approfondie sur les 
possibilités de contribution au poste local.
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COMMUNIQUÉ

« La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, consiste à 
visiter les orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et à se pré-
server des souillures du monde. » Jacques 1:27

POINT DE RÉFÉRENCE 

La société devient de plus en plus laïque et athée, et les gens 
(même les chrétiens) ont tendance à compartimenter leur foi. 
Bien souvent, ce sont les activités liées à l’église ou au poste qui 
délimitent la foi, ou l’expression de celle-ci. Celles qui ont lieu à 
la maison, à l’école ou au travail n’ont souvent pas de dimension 
« spirituelle » et, en fait, pourraient être qualifiées de « laïques ». 
Comme nous l’avons vu, l’époque où les activités de la collectivité 
s’articulaient autour du calendrier hebdomadaire de l’église locale 
est révolue. Aujourd’hui, l’Église doit rivaliser avec le monde pour 
obtenir le temps et l’attention de ses membres. Par conséquent, 
ce qui était auparavant un mode de vie est devenu, dans bien des 
cas, une simple pièce parmi toutes celles qui forment le casse-tête 
très complexe que nous appelons « la vie ». 

Nous entrons maintenant dans la zone cible. Prenez quelques 
minutes pour vous pencher sur les activités mentionnées dans 
le tableau ci-dessous. Dans chaque cas, vous devez indiquer le 
degré et le type d’effet qu’exerce l’activité sur votre relation avec 
Christ. Dans votre évaluation de l’effet produit, qu’il soit positif 
(+) ou négatif (-), vous devez tenir compte à la fois de la qualité 

L’engagement du soldat
Je serai loyal envers les principes et les pratiques de 
l’Armée du Salut, envers ses chefs, et je manifesterai l’esprit 
salutiste aussi bien en temps de popularité qu’en période de 
persécution.

Leçon 3 
LE SALUTISME ET LES SACREMENTS

COMPTE RENDU

L’objectif principal de la leçon est d’étudier le concept de la vie 
sacramentelle au sein de l’Armée. Les participants pourront : 

• découvrir les fondements bibliques et historiques 
de la position unique de l’Armée relativement aux 
sacrements; 

• faire l’apprentissage de la joie de vivre une existence 
sacramentelle en tout temps et en tout lieu;   

Activités -2 -1 0 +1 +2

Culte du dimanche 

Dévotions personnelles 

Travail ou école 

Activités de l’église  
ou du poste 

Télévision 

Activités 
communautaires  
ou politiques 

Loisirs avec des amis  
ou des collègues 

Ordinateur (y compris 
Internet) 

Repas 

et de la durée du temps accordé aux activités. 
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• être incités à adopter un mode de vie qui entraînera 
l’établissement d’une relation fructueuse avec Christ. 

Pour atteindre ces objectifs, les notions suivantes ont été 
intégrées dans la formation de base :

• le sacramentalisme et le rite; 

• le sacramentalisme et le rituel; 

• le sacramentalisme et la relation.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pour bien des gens, le mot « sacrement » renvoie à des cérémonies 
comme la communion ou le baptême. Dans la communauté chré-
tienne, les salutistes sont souvent considérés comme un groupe 
« non sacramentel ». Certains ont même pensé (à tort) que notre 
pratique et nos positions étaient « antisacramentelles ». En réalité, 
l’Armée se présente depuis longtemps comme une organisation 
sacramentelle dont les membres vivent une relation dynamique 
avec Christ.     

Comme l’Armée exprime sa nature sacramentelle de façon très 
différente des autres, il est nécessaire de parler ici des éléments 
essentiels du mode de vie sacramentel. On n’insistera jamais assez 
sur la nature unique de la position de l’Armée à cet égard. Dans 
bien des milieux chrétiens, les pratiques sacramentelles tradition-
nelles ont été, et sont encore aujourd’hui, une source véritable de 
bénédiction et d’encouragement dans la foi, et il serait faux de 
prétendre le contraire.  

Le cœur de la question, pour l’Armée du Salut, réside dans 
le danger toujours présent que ces symboles de la foi finissent 
par remplacer ce qu’ils sont censés représenter. Par conséquent, 
certaines personnes sont persuadées qu’il leur suffit d’utiliser la 
bonne formule ou de participer à la bonne cérémonie pour être 
sauvées et, inversement, que leur situation en Christ peut être 
mise en péril si elles ne se conforment pas à ces pratiques. 

Cependant, aucun salutiste ne devrait penser que la nature 
unique de l ’expression de sa foi lui permet d’occuper une 

« position supérieure », ni sous-estimer sa position spirituelle en 
raison de sa non-participation aux cérémonies liées aux sacre-
ments. En fait, le salutiste doit toujours considérer sa position 
comme une occasion de témoigner humblement de la grâce 
salvatrice de Christ et de l’habilitation accordée par le Saint-Esprit 
à ceux qui en font la demande.  

Le sacramentalisme et le rite 
Le premier élément du sacramentalisme que nous allons aborder 
est lié au concept du rite. Les rites que la plupart des chrétiens 
associent généralement à l’Église comprennent des cérémonies 
comme le baptême, le mariage et les funérailles. Certains, qui 
n’ont de chrétien que le nom, croient que le rite du baptême ou 
des funérailles garantit la réussite du passage dans l’au-delà. Pour 
d’autres, un mariage sanctionné par l’Église est perçu comme une 
police d’assurance qui garantit le succès de l’union, même si le 
couple ne s’est aucunement engagé sur le plan de la foi. 

Une lecture attentive du Nouveau Testament révèle cependant 
des vues très différentes de celles qui ont cours dans notre société 
sur ce sujet. Comme nous en avons déjà parlé, les Écritures nous 
enseignent que le destin éternel de l’individu ne repose pas sur 
l’observance d’un rituel, mais constitue entièrement un don de 
la grâce de Dieu par l’intermédiaire du rôle salvateur joué par 
Christ sur la croix. L’apôtre Paul aborde la question dans sa lettre 
à l’église d’Éphèse : 

« Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen 
de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. 
Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se 
glorifie. » (Éphésiens 2:8-9)

L’Église primitive était issue d’une culture et d’une religion 
imprégnées de rites et de rituels. Il était très difficile, pour bon 
nombre de ses membres, de comprendre que l’accès à la grâce 
salvatrice de Dieu est possible simplement par la renonciation au 
péché et la reconnaissance de Christ comme Sauveur et Seigneur. 
Cela est illustré dans les Actes des apôtres, lorsque Pierre est 
invité dans la maison de Corneille, un Gentil de la ville de Césarée :  

« Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint-
Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient la parole. 
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Tous les fidèles circoncis qui étaient venus avec Pierre 
furent étonnés de ce que le don du Saint-Esprit était aussi 
répandu sur les païens. Car ils les entendaient parler en 
langues et glorifier Dieu. Alors Pierre dit : Peut-on refuser 
l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi 
bien que nous? » (Actes 10:44-47)

C’est à ce moment de l’histoire de l’Église primitive que les 
chrétiens juifs découvrent que le rituel du baptême par l’eau n’est 
pas nécessaire pour qu’une personne puisse recevoir Dieu en la 
personne du Saint-Esprit. Cela révèle que le Saint-Esprit peut 
vraiment entrer dans la vie du croyant sans intervention ni rituel 
humains.

En groupes, prenez quelques minutes pour lire Actes 10 et répon-
dre aux questions suivantes :  

Pour les Juifs, l’observance des lois relatives à l’alimentation qui 
venaient de l’Ancien Testament était un moyen d’assurer leur 
position devant Dieu. Quelle leçon Pierre a-t-il tirée de sa vision 
d’un « objet semblable à une grande nappe »?

Quel est le principal message du verset 43? 

Comment sait-on que ceux qui ont entendu le message de Pierre 
ont été sauvés?

Quel rôle le rite du baptême a-t-il joué dans ce processus?

Ces personnes avaient-elles besoin d’être baptisées pour être 
sauvées?

Le sacramentalisme et le rituel 
Le sacramentalisme a toujours été associé à un rituel. Encore une 
fois, cependant, une lecture attentive du passage portant sur la 
sainte Cène, qui allait devenir le modèle du repas communautaire, 
révèle quelque chose de très différent du rituel de la communion, 
pratiqué aujourd’hui dans bien des Églises. 

La première référence à la sainte Cène se trouve dans les évan-
giles. En fait, les quatre évangiles contiennent un récit des 
événements qui ont entouré le dernier repas que Christ a pris avec 
ses disciples. Comme il est écrit dans la Bible, Christ et ses disci-
ples s’étaient réunis pour célébrer la pâque. Cette cérémonie juive 
porte sur le salut offert par Dieu, car elle commémore l’événement 
le plus important de l’histoire d’Israël : l’Exode. Toutefois, Christ a 
profité de cette célébration pour parler du salut beaucoup plus 
grand qui était sur le point d’avoir lieu. Le vin, qui représentait à 
l’origine le sang de l’agneau pascal, symbolisait maintenant le sang 
de l’agneau de Dieu, qui permettrait au croyant d’accéder après la 
mort à la vie éternelle. Le pain, qui démontrait dans quelle hâte les 
Israélites avaient dû quitter l’Égypte, désignait maintenant l’immi-
nence de la mort de Christ sur la croix – le corps « rompu » pour 
nos péchés. Christ espérait ainsi que les Juifs qui avaient reconnu 
la venue de l’Agneau pascal célébreraient désormais le geste 
ultime de délivrance qu’il allait poser pour son peuple. 

Les Actes des apôtres révèlent que l’Église chrétienne, qui 
commençait à rayonner, faisait également l’objet de grandes 
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persécutions. L’un des moyens utilisés par les chrétiens pour se 
défendre consistait à mettre leurs ressources en commun. Dans 
Actes 4:32-35, nous pouvons lire que les chrétiens partageaient 
volontiers leurs biens et qu’ils veillaient les uns sur les autres. Les 
agapes faisaient partie de leur mode de vie, car cela leur permettait 
de s’assurer que tout le monde avait assez à manger. Quand ils se 
réunissaient, ils en profitaient pour remercier Dieu de sa bonté à 
leur égard et pour réfléchir sur le salut qui leur avait été accordé 
par l’intermédiaire du corps rompu et du sang répandu de Christ. 
Cependant, dans la plupart des traditions chrétiennes, ce repas, 
que partageaient les membres de la communauté des croyants, a 
été remplacé par un rituel qui commémore le sacrifice de Christ. 
De cette manière très significative, les gens sont invités à partager 
le message de la Croix.    

Dans la première lettre de Paul à l’Église de Corinthe, on voit que 
le « souper du Seigneur », qui avait pour but d’unifier le corps des 
croyants, était devenu une source de division. Lisez 1 Corinthiens 
11:17-34, et discutez des questions suivantes : 

Qu’est-ce qui troublait tant l’apôtre Paul au sujet de ces repas?

De quelle façon le climat individualiste et cupide qui régnait pen-
dant les repas influait-il sur la vie de l’Église? 

Que conseille Paul à ceux qui semblent ne vouloir que manger et 
boire avec excès lors de ces repas? 

Quel effet cette décision pourrait-elle avoir sur les membres de la 
congrégation qui sont démunis? 

Quel élément du repas communautaire a-t-on perdu à la suite de 
cette dispute? 

Quel moyen suggéreriez-vous pour que l’Église d’aujourd’hui se 
rapproche du type de fraternité et de communion décrit dans le 
Nouveau Testament? 

Le sacramentalisme et la relation 
Bien que l’Armée du Salut n’utilise pas les sacrements sous forme 
de « rites » ni de « rituels », elle favorise le sacramentalisme dans 
le contexte de la relation personnelle de chacun avec Christ. 
Comme nous l’avons déjà dit, la position du chrétien en Christ 
n’est pas déterminée par un rite ni par une cérémonie, mais réside 
plutôt dans l’acceptation de Christ comme Sauveur et Seigneur. 
De la même façon, la fraternité avec Christ dans la souffrance et 
dans la mort n’est pas une question de rite, mais bien de rela-
tion dynamique. Par conséquent, le salutiste est encouragé à vivre 
chaque aspect de sa vie comme un sacrement offert à Dieu.   

En termes concrets, les salutistes sont incités à participer 
chaque jour à la mort et à la résurrection de Christ. Si on prend 
l’exemple des repas, le salutiste devrait se rappeler le sacrifice de 
Christ chaque fois qu’il se met à table, chez lui ou en compagnie 
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des membres de la congrégation. La « prière de l’Armée » qui était 
dite avant de nombreux repas partagés par les premiers salutistes 
permettait de lier le récit de la pâque à la délivrance ultime du 
péché par le truchement du sacrifice de Christ sur la croix. 

« Bénissez-nous Seigneur, bénissez ce repas, ceux qui l’ont 
préparé, et procurez du pain à ceux qui n’en ont pas. »

Glorifier Dieu par l’usage constant des dons et des capacités 
accordés par l’Esprit saint constitue également un témoignage 
vivant du baptême de l’Esprit dans la vie d’une personne. Par 
conséquent, le salutiste est incité à démontrer sa relation avec 
Christ partout et à tout moment. Le port de l’uniforme de l’Armée 
du Salut sert également à rappeler aux salutistes et aux autres 
personnes « l’enrôlement » d’un individu ou la « confirmation » de 
sa foi, terme qui, au sein de nombreuses confessions, est utilisé 
pour décrire le « baptême du croyant ».

En outre, il y a des situations dans lesquelles, par un geste 
d’engagement ou dans le cadre d’une cérémonie particulière, 
les salutistes ont l’occasion de réfléchir sur les bienfaits qu’ils ont 
reçus. La consécration d’un jeune enfant rappelle que les parents 
se sont engagés à assurer un environnement chrétien à la jeune 
vie qui leur a été confiée. L’engagement public des soldats et des 
membres adhérents sert à renforcer la réalité de leur relation avec 
Christ et leur responsabilité à son endroit. Comme nous l’avons dit 
dans une leçon précédente, la cérémonie chrétienne du mariage 
est le début d’un sacrement d’amour qui durera toute la vie et qui 
prend exemple sur la relation entre Christ et l’Église, son épouse. 
Les funérailles salutistes célèbrent la « promotion à la gloire » 
de ceux qui ont suivi fidèlement le Seigneur au cours de leur vie 
terrestre. 

En conclusion, bien que l’Armée n’administre pas les sacre-
ments traditionnels du baptême et de la communion, les salutistes 
sont libres de participer à ce type de cérémonie dans le cadre de 
leurs liens avec des chrétiens dont les traditions sont différentes. 
En définitive, la « communion » fait référence à la « communauté 
de foi », dont nous faisons partie intégrante. La meilleure façon 
dont l’Armée du Salut peut témoigner de cette communauté est 
par le truchement de sa mission et de son ministère continus, qui 
consistent à combler les besoins des laissés-pour-compte.

Le récit que fait l’apôtre Jean de la sainte Cène est très différent 
de celui des autres évangélistes. Bien que son compte rendu 
s’étende sur deux chapitres entiers, il ne mentionne nulle part 
l’épisode du pain et du vin. Selon Jean, le geste le plus important 
de Christ, lors de ce souper, a été de laver les pieds de ses dis-
ciples. Lisez Jean 13:1-17 et répondez aux questions suivantes : 

Comment le geste posé par Christ montrait-il l’étendue de son 
amour pour ses disciples? 

À la fin, comment Christ a-t-il prouvé l’étendue de son amour 
pour nous?

Nommez des moyens concrets que nous pouvons utiliser pour 
démontrer cet amour aux autres.

Pourquoi ces gestes pourraient-ils être considérés comme des 
sacrements?



UNITÉ C
LE SALUTISME

 143142

UNITÉ C
LE SALUTISME

Y a-t-il d’autres activités auxquelles vous pourriez participer 
afin d’améliorer votre vie sacramentelle? 

Votre vie quotidienne comprend-elle des activités auxquelles 
vous devriez mettre fin?

Activité « Sacrement vivant »

RENFORTS

Armée du Salut : L’Histoire du Salut, Manuel de doctrine salutiste : 
Quartier général international de l’Armée du Salut, Londres, 2010. 

L’Église : Questions à l’étude

E. Les sacrements

F. Questions pour les salutistes

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION 

Dans la leçon, nous avons découvert que le concept de la vie 
sacramentelle est beaucoup plus large que la simple observance 
de certains rituels. En terminant, prenez quelques minutes pour 
réfléchir sur votre vie quotidienne. Demandez-vous : « Comment 
puis-je faire de tel ou tel aspect de ma vie un sacrement vivant 
pour Dieu? ». Inscrivez vos réponses dans le tableau qui suit. 

Unité C : Leçon 3
NOTES DE L’ANIMATEUR

POINT DE RÉFÉRENCE

Pages 132 et 133 : Ce premier exercice vise à sensibiliser le partici- 
pant à l’incidence de pratiques courantes sur la vie du croyant et 
de leur effet sur le témoignage. Pendant la leçon, on discutera des 
éléments qui caractérisent une vie authentiquement sacramentelle.

MANUEL DE CAMPAGNE

Pages 136 et 137 : Le but de cet exercice est de montrer que le 
baptême par l’eau est simplement le symbole d’une plus grande 
œuvre de grâce. Le Saint-Esprit habite déjà les personnes 
touchées par cette grâce, même si la cérémonie n’a pas eu lieu.

Pages 138 et 139 : Cet exercice fournit non seulement un authen-
tique contexte biblique de la Cène (repas présenté comme une 
agape), mais il aide également le participant à prendre conscience 
du rôle de cette pratique dans notre société. On encourage les 
participants à proposer des moyens pratiques pour favoriser ce 
type de contact humain que l’on appréciait aux premiers temps 
de l’Église.

Page 141 : Cet exercice montre que les événements de la dernière 
Cène ont été beaucoup plus marquants pour l’apôtre Jean que 
pour les autres évangélistes. Pour Jean, Christ a montré toute 
l’étendue de son amour, symboliquement à titre de serviteur, et 
jusqu’à la crucifixion. Cet exemple illustre l’essence véritable d’une 
vie sacramentelle.

MOBILISATION AXÉE SUR LA MISSION

Page 142 : Les participants sont invités à considérer leur vie 
comme une expérience sacramentelle aux yeux de Dieu.
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L’engagement du soldat
Je prends à témoin toutes les personnes ici présentes que je 
contracte cette alliance et signe ces « Articles de guerre » 
de ma propre et libre volonté, sachant que l’amour du Christ, 
mort et ressuscité pour me sauver, réclame de moi cette 
consécration de ma vie à son service pour le salut du monde. 
En conséquence, je déclare ma pleine détermination d’être, 
avec l’aide de Dieu, un vrai soldat de l’Armée du Salut.

RÉSOLUTION



Rédigée par le major Brian Slous, Mobilisation axée sur la mission 
est une étude en profondeur de la doctrine et de la pratique 
salutistes, divisée en onze leçons. Cet ouvrage de formation à 
l’intention de soldats adultes contient cinq leçons sur la doctrine, 
trois sur le style de vie chrétien et trois sur le salutisme. Il s’agit 
d’une version révisée de Préparation au combat, un document qui 
a été largement utilisé et apprécié au sein du territoire, ainsi qu’à 
l’échelle internationale.

« Pour devenir un soldat dans l’Armée du Salut, il faut avoir de 
l’intelligence et du caractère, et non pas se contenter de tout 
apprendre par cœur. À titre d’éducateur, le major Slous comprend 
les besoins. Mobilisation axée sur la mission sert à renseigner, mais 
aussi à poser de réelles questions, des questions ouvertes qui 
incitent les salutistes à s’engager personnellement dans la mission 
de l’Armée du Salut. C’est un outil qui sera utile tant aux nouvelles 
recrues qu’aux soldats de longue date. »

—  James E. Read, directeur général
  Centre d’éthique de l’Armée du Salut

« Nous avons utilisé l’étude dans quatre postes, dans quatre 
provinces. Cet outil pédagogique a une incidence importante 
sur la vie des nouveaux chrétiens, ceux qui ont grandi dans 
d’autres églises, et ceux qui ont fréquenté celles de l’Armée du 
Salut. Il s’adresse autant aux jeunes qu’aux plus âgés, ainsi qu’aux 
personnes d’origines et de cultures différentes. Nous sommes 
enthousiasmés à l’idée d’utiliser la nouvelle édition. »

— Majors Steven et Corinne Cameron

Le major Brian Slous est issu d’une famille salutiste de 
cinquième génération. Au cours de ses nombreuses 
années de service dans le territoire du Canada et des 
Bermudes de l’Armée du Salut, il a exercé son ministère  
à titre d’officier de poste et d’officier responsable de la 
formation, ainsi qu’au sein de la division et d’établissements 
de services sociaux. Le major Slous est titulaire d’une 
maîtrise en études chrétiennes de la Trinity Western 
University, dont une majeure en ministère chrétien et en 
théologie chrétienne (wesleyenne). Le major Slous est 
profondément attaché aux aspects historique, missionnaire 
et théologique de l’héritage salutiste, et souhaite qu’ils 
continuent à influencer et à guider notre mission et notre 
ministère dans les années à venir.
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